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v Pour la République portugaise
~«/\Aryv-

. n fen est des informations sur les événe¬
ments du Portugal comme des produits ali-
Imeaitaires. Ces informations empruntent
Itou te leur valeur à leur lieu d'origine de
knôme qu'un fromage qui se pare du nom
pc Brie a besoin d'être légitimité tel pour
garantir sa •qualité au consommateur
Malheureusement. En règle générale, les
épêches relatives aux faits de la politique
rtugaàse, quand elles sont datées du ter*
oire espagnol limitrophe, doivent èlro

fcnises en quarantaine, surtout lorsqu'il
te'agit de faits sensationnels. Ce sont des
pépêches tendancieuses, pour l'ordinaire.
Jet souvent ducs de toutes pièces à la viva¬
cité de l'imagination de leur auteur.
Depuis huit ans, c'est-à-dire depuis que

ta République a été proclamée en Portu¬
gal, des fabricants de faux . Brie installés
poit à Tuy, soit à Vigo, soit encore à Ca-
Pérès ou à Ba-dajoz, c'est-à-dire en Espa¬
gne, s'évertuent à jeter de mauvaises nou¬
velles sur le marché espagnol d'où elles

1 répandent dans toute l'Europe, L'alarme
B'empare des esprits non avertis ! Ces frau-
teurs n'en demandent pas davantage,
Qu'espèrent-ils donc, puisque leur truc est

acé à peine a-t-il vu le jour. Il leur suf-
d'avodr éveillé les méfiances à Madrid,

d'avoir inspiré des craintes un instant en
fe spectre de la révolution. Et

ae ces tentatives se répètent tréquem-
at, ils comptent qu'un beau malin ou
beau soir un mouvement s'opérera qui
sse l'Espagne à quelque intervention.

Test là la pensée criminelle de ces fabri¬
cants de fausses nouvelles. Jusqu'ici ils ont
Été trompés dans leurs folles espérances.
Mais avec la rage du joueur qui, en dépit
de la mauvaise fortune, joue encore pour
jpe rattrapper, ils continuent.
Ce sont eux qui ont favorisé tout d'abord

fifes formations de petites guérillas qui se
teont avancées sans succès sur le territoire
jtesitanien. Ils n'ont pas réussi par les ar-
-ïnes à détruire la Jeune République. Une,

dix levées de boucliers ont successi¬
vement avorté. Alors, fis ont songé au pro-

des fausses dépêches. Mais ce pro-
elà ne leur réussit pas mieux que l'au-

, Gemment en pourrait-il être autrement?
Quand ils avaient recours aux armes, ils

ptaierrt entraîner l'armée nationale;
nais l'armée est restée fidèle; dans son en •

ble elle est républicaine et dévouée à
l défense des institutions. D'autre part,

l'opinion n'est rien moins que gagnée à
l'ordre monarchique. Les dirigeants, bien
)çue divisés entre eux, sont tous républi-
Inains; les socialistes ne sont en nombre
que dans la capitale, et leur propagande ne
(s'est guère étendue dans le pays; quant
Mix campagnes, elles sont indifférentes, et
plutôt conservatrices de l'ordre public.
• Dans ces cortditipns, il paraît que tout

effort venant du dehors dans le but dé dé¬
truire la forme actuelle du gouvernement,
soit voué à' l'insuccès; d'autant mieux
qu'ainsi que le disait Thiers quand le duc
de Chambord et le comte de Paris se dispu¬
taient la couronne de France : « 11 n'y a
qu'un trône: comment y asseoir deux per¬
sonnes?» 11 y a, en effet, en Portugal,
deux brandies "royales, comme il y en avait
eh France : la' branche ainêe des Bra-
gance représentée par un descendant, de
dom Miguel, et la branche cadette repré¬
sentée par le fils de dom Carlos. A qui
«cherrait la couronne ? C'est un détail qui
paraTt n'avoir aucune importance aux yeux
de ces effrénés joueurs. La guerre civile
en déciderait. Quelle perspective.
Donc, la « gueuse », comme le générai

Changarnier appelait si gentiment la Ré¬
publique française naissante, la gueuse
portugaise résiste à tous les assauts. Hier
encore les marchands de faux Brie télé-,
graphiaient que la République des Soviets
avait été proclamée à Lisbonne et que le
pays était en proie à une anarchie auprès
de laquelle le bolchevisme russe n'appa¬
raissait que comme un idyllique passe-
temps. Il en a été de ces extravagantes
nouvelles comme des précédentes. Rensei¬
gnements pris, tout ce qui s'était passé à
Lisbonne se réduisait à une grève du per-
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oumnement usurpateur ns s'est pas encore retiré
mais sa chute paraît prochaine

Des troubles révolutionnaires ensanglantent l'Allemagne

M. DESCHANEL REÇOIT LES MUTILÉS A L'ELYSÉE

Paris, 17 mars — Les nouvelles d'Alle¬
magne restent confuses et contradictoires;
mais ce fait n'a rien de surprenant en pré¬
sence d'une situation qui, d'heure en heure,
se modifie.
il semble cependant que l'échec de la

tentative réactionnaire de Berlin soit
maintenant un fait acquis. Le « chancelier » "
Kapp ne s'est peut-être pas encore retiré,
ainsi que le bruit en avait couru, mais il
ne parait plus négocier que pour assurer
sa sécurité personnelle, lorsqu'il va être, à
brève échéance, obligé d'abandonner le
pouvoir qu'il avait usurpé.
Du côté du gouvernement de Stuttgart,

on se montre plein ae confiance, et l'on se
déclare assuré de l'appui des Etats du Sud
et du Nord-Ouest.
Mais, dans toute l'Allemagne, l'agitation

sunnei aes .dostes ei leiegrapnes et a une révolutionnaire est déchaînée : la grève qc-certauie agitation parmi celui des chemins nérale, que le gouvernement Ebert-Bauer
se défend d'ailleurs d'avoir provoquée, se
propage; des troubles sanglants se sont

dé fer. A la suite de quoi un changement
de ministère avait eu lieu. Un point, c'est
tout. Comme toujours, l'armée était restée
fidèle à ses devoirs; elle avait même offert
ses services au gouvernement pour rem¬
plir les emplois vacants dans les postes et
les chemins de fer.
Il faut, on l'avouera, une certaine effron¬

terie pour greffer l'éclat d'une révolution
communiste sur des incidents d'une portée
générale aussi faible. Mais les auteurs de
ces macabres plaisanteries ne sont pas
gens à se décourager en présence de Tin-
succès de leur nouveau pétard. Sans doute
trouveront-ils certains avantages dans leur
métier, et tant que les conspirateurs pour
le compte desquels ils opèrent les leur as¬
sureront, ils persévéreront dans leur œu¬
vre malfaisante. 11 appartient à l'opinion
pubMque étrangère d'opposer de parti-pris
l'incrédulité la plus entière aux informa¬
tions portant leur marque de fabrique.
C'est le moyen de déjouer leurs projets.
Mais il appartient au parti républicain
portugais de les déjouer plus sûrement en
évitant avec le plus grand soin les causes
de dissentiment qui mettraient le régime
en péril. Nous formons, en ce qui nous con¬
cerne, les vœux les pins ardents en ce
sens; ils sont inspirés par nos profondes
sympathies pour la République portugaise.

Alban BERROJA.
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L'IMPOT SI LES PIANOS
La province aurait tort de se désintéres¬

ser de l'impôt sur les pianos, que le Con¬
seil municipal de Paris vient de voter. Un
tnaUieur est bien vite arrivé — surtout
fqujind il n'arrive que de cinq cents kilomè¬
tres. L'imagination fiscale des élus, soit dit
jsans blesser personne, n'est pas très fé-
ponde,- ils ont une tendance au plagiat plus
'accusée encore que nos romanciers en vo¬
gue. Ayons de la méfiance. En dépit 'des

y pétards de trains, l'impôt sur les pianos se¬
rait bientôt à Bordeaux.
Pour avoir été voté par la Ville Lumière,

fâ n'en serait pas moins injuste s'il frap¬
pait, comme à Paris, les professionnels,
foui, nous le savons : il n'y a qu'un impôt
)acceptable, celui qui frappe le voisin. Nous
avons de merveilleuses ressources — dans
tesprit — pour pratiquer l'évasion fiscale
et désigner les autres aux justes taxes.
|L'impôt sur les pianos a donc été condamné

A sévèrement comme une restriction abusive
au droit de l'homme à faire du bruit, si ce
'bruit berce son rêve, sa manie ou le som-
1vieil des enfants.
Le piano est, en effet, pour beaucoup, et

'Ses moins fortunés, une manière de biblio¬
thèque sonore, où ils trouvent mieux que
ta distraction .- le réconfort, l'oubli, l'ali¬
ment intellectuel. Empêcher un seul fidèle
\de la « religion de la musique », comme

jdit M. Camille Mauclair, de faire ses 'dévo¬
uions, c'est attenter à son bonheur person¬
nel.

> Sans doute, en défendant cette thèse, le
tvioloniste Paul Viardot n'a qu'à moitié rai¬
son. On paie bien une taxe pour le billard,
•oui est un des sports favoris de l'intellec¬
tuel, aussi reposant et plus aisé à prati¬
quer que la pêche à la ligne. Mais où l'êmi-
Inent artiste a cent fois raison, c'est quand
Ë s'élève contre l'impôt sur les pianos sans
iexonération pour les professionnels.,C'est
i'impôt sur l'autel du travail. « Pourquoi,
]dit-il justement, imposer le piano plutôt que
ie chevalet du peintre, la telle des sculp-

I 'teurs, le marteau du forgeron ou la varlope
l'du menuisier P Du reste, pourquoi ne pas
imposer également les violons, les contre¬
basses. les ophicléides ? »
C'est l'évidence même. Mais la logique

n'est pas le fort du fisc. Il est même im¬
prudent de soulever la question d'analogie ;
ïes griffes du Trésor s'abattraient sur tout
'l'arsenal des luthiers. Un jour que l'humo¬
riste Swift était allé visiter une de ses
nmi.es à la campagne, celle-ci lui dit :
V( L'air est délicieux, ici.» « Chut, mada¬
me, fit Swit, si l'on vous entendait on met¬
trait un impôt dessus.' »

V, Voilà où apparaît la force de l'associa-
item. Si les professeurs de piano des deux
Sexes étaient syndiqués, ils auraient fait
valoir auprès du Conseil municipal de Pa-
Tisleursprotestationsmotivées. Les femmes
vont voter. Elles forment dans la corpora¬
tion une majorité dont un politicien avisé
-et persévérant dans l'existense êdilitaire
ne peut faire fi. Elles auraient démontré
tavecunaccentpersuasif que nombre d'entre
elles, pour vivre, n'ont pas d'autres cordes
là leur arc !

P. B.

Vous donnez
aujourd'hui

jOO francs à l'Emprant

Vous recevrez

Demain
150 francs

Revue de la Presse
Le coup d'Etat allemand
Le Gaulois (M. d'Aral) :
« Il reste un tait caractéristique, un fait ca¬

pital : l'appel à l'autorité de Hindenburg. Le
chef de l'impérialisme allemand, le représen¬
tant le plus autorisé du régime aboli, entre en
scène. Partisans et adversaires sfaccordent
pour lui fournir cette occasion de grandir sa
popularité, d'affirmer son influence. Tirez-en
les conclusions, »

Le Matin :

« Il n'est pas douteux que dans une situation
pareille l'Entente pourrait dire son mot avec
autorité; mais l'Entente n'est pas unanime. Il
est fâcheux qu'il y ait en ce moment désac¬
cord, car si l'union existait, il ne faudrait pas
longtemps pour que Le gouvernement, soutenu
par l'Entente, triomphât, oe qui nous permet¬
trait d'avoir à Berlin un cabinet qui nous de¬
vrait son existence. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) :
« La politique de non intervention armée, à

l'heure actuelle, n'est pas la politique du moin¬
dre effort. C'est la politique de prudence. La
prudence commande de n'intervenir à main
armée que le jour où les Allemands violeront
le traité, soit en restaurant les Hohenzollerns,
soit en refusant d'exécuter toute autre clause
essentielle. Sur ce terrain-là, nous serons
forts; nous serons forts du concours certain
de l'Angleterre, de l'Italie et de l'Amérique;
nous serons forts de notre droit à un tel point
que si nos alliés se dérobaient, — chose im¬
possible tl — nous pourrions, nous, tout seuls,
prendre de nouveaux gages et de nouvelles
sûretés sans hésiter, surtout si les pangerma-
mstes avaient réussi à usurper le pouvoir. »

l'Humanité (M. Marcel Cachin) :
« L'Allemagne actuelle est en pleine fermen¬

tation révolutionnaire, et nous persistons à
penser que ce serait un crime de notre part si
nous nous mettions en travers du mouvement
populaire présent. L'intérêt de notre pays tout
entier est que le prolétariat allemand sorte
victorieux de oe conflit avec les débris de la
réaction militariste, qu'il l'écrase et qu'il en
débarrasse définitivement l'univers. Nous de¬
vons par tous les moyens l'aider dans cette
besogne. »

Pas de danger de guerre
L'Echo de Paris (M. Marcel Hutin) .:
«Je puis de la façon la plus absolue, et sans

aucune mainte de me tromper, répondre :
« Non, il n'existe aucun danger de guerre. »

» Les Allemands, m'a-t-on déclaré à plu¬
sieurs sources autorisées, politiques et militai¬
res, ne peuvent pas penser à une action mili¬
taire quelconque contre la France ou les puis¬
sances alliées, et cela pendant de longues an¬
nées. Ils n'ont pas les ressources nécessaires
pour faire la guerre. Ils n'ont pas la liberté
de la mer et le ravitaillement leur serait coupé.

» Mais notre garde du Rhin est-elle suffi¬
sante? ai-je demandé à un diplomate. Les
Anglais n'ont-ils pas, à un moment donné, ré¬
duit leurs effectifs ?

» 11 y a huit jours, effectivement, le gouver¬
nement britannique avait promis à son Parle¬
ment de grandes réductions d'effectifs. Mais»
en présence des événements, non seulement
aucune partie des troupes britanniques sur le
Rhin n'a été retirée, mais le maréchal Foci>
vient de recevoir dti maréchal WTtsojn, à
Mayence, les assurances les plus significatives.»

Le nouveau parti socialiste français
line nouvelle organisation politique vient

de se constituer. C'est le parti socialiste fran¬
çais. Le premier acte du nouveau parti a con¬
sisté à dresser un acte d'accusation contre le
parti socialiste unifié :

« L'acte d'accusation, dit le Radical (M. Pier¬
re Deimouly), que dressent contre leurs an¬
ciens amis les dissidente de l'unification so¬

cialiste, est d'une vigueur, d'une franchise peu
communes. Mais avec quelle vérité, avec quelle
justesse il traduit les sentiments des millions
de patriotes français et do fermes républicains
qui, sur tous ces pointe, pensent exactement
comme les fondateurs au parti socialiste
français ! »
L'Eclair (M. Emile Buré) :
« Leur tâche sera lourde, puisqu'elle ne vise

à rien de moins qu'à réparer les fautes com¬
mises par le parti unifié et à dégager le pro¬
létariat et le socialisme de son étreinte corrup¬
trice. Mais les combattante sont vaillante et
comptent parmi les mieux informés des mili¬
tants socialistes. »

Académie de médecine
Paris, 16 mars. — L'Académie de médeci¬

ne a élu membre correspondant M, Moure»
de Bordeaux, par 44 voix.

produits dans de nombreuses villes, où
soldats et ouvriers en sont venus aux
mains. Dans de grands centres ouvriers, la
république des Soviets a été proclamée.
Il reste à savoir maintenant si l'ancien

gouvernement peut suffisamment compter
sur une armée, dont Vctat-mafor lui est net.
tentent hostile, pour être assuré de résister
à la vague révolutionnaire.

Le président Ebert est optimiste
Stuttgart, 16 mars. — Le président Ebert

a accordé une interview au représentant de1 Agence télégraphique Wolff, auquel il adéclaré notamment :

« Le général Maerker n'a aucun mandat
de notre part pour négocier avec les insur¬
gés de Berlin. Nous avons annoncé au repré¬sentant du parti de la coalition que nous
maintenions le retrait sans condition des
insurgés. La situation dans le pays se modi¬fie de plus en plus en notre faveur. La Ba¬
vière, le Wurtemberg, le duché de Bade, la
Hesse, la Saxe, tout le nord-ouest de l'Al¬
lemagne restent fidèles à la Constitution.
Les insurgés ont trouvé des adhérents à Test
de l'Elbe. D'autres ont été recrutés princi¬
palement parmi les anciens réactionnaires.»
Le président Ebert a la certitude que la

majorité écrasante du peuple allemand se
prononcera en faveur de la démocratie»

fancien gouvernement se croit maître
de ta situation

Stuttgart, 17 mars. — Dans l'entourage du
gouvernement Bauer, on manifeste un très
grand optimisme. On considère que le gou¬
vernement constitutionnel est virtuellement
maître de la situation.

Ebert communique avec Paris
Paris, 17 mars. — La légation allemande

a pu communiquer hier téléphoniçuement
avec le président Ebert.

La Prusse orientale réclame une entente
des deux gouvernements

Kœrugsberg, 16 mars. — Le président
Wirmig a envoyé aux deux gouvernements
un télégramme disant que pour empêcher
la ruina de l'Allemagne dans la guerre
civile, il est nécessaire de former sans tar¬
der un gouvernement de coalition. La Prus¬
se orientale a envoyé Un avertissement
pressant aux deux gouvernements, leur de¬
mandant d'entrer en négociations afin de
créer un gouvernement de reconstitution
nationale. Au cas où la guerre civile serait
inévitable, la Prusse orientale serait la
proie de ses voisins ennemis et tomberait
dans l'anarchie. A cette heure tragique, 11
faut que toutes les oppositions du parti
reculent pour le saint de la patrie.

Le nouveau gouvernement se retirerait
sur l'injonction des socialistes

indépendants
Bernn, 17 mars. — Après des pourpar¬

lers qui ont eu lieu au Béichstâg, von
Kapp et ie général Liittwitz §e sont décla¬
rés prêts à se retirer sans cônditibn, et à
remettre le pouvoir au vice-chancelier, von
Huiser. Von Lûttwitz a pris cette décision
après de longues hésitations. Préalable¬
ment, tes socialistes indépendants Cohn
et Dauemig s'étaient présentés à la chan¬
cellerie et avaient déposé un ultimatum
au nom de la république des Soviets, pro¬
clamée dans le parti ouvrier. Leur mise en
demeure précisait que les ouvriers atta¬
queraient en armes si avant neuf heures
du soir les troupes ne s'étaient pas reti¬
rées.
Dans ces conjonctures, Kapp et Lûttwig

n'ont pas cru devoir poser à leur retraite
d'autres conditions que celles qui leur as¬
sureraient personnellement l'impunité.
La situation du nouveau gouvernement

de plus en plus Incertaine
Berlin, 16 mars. — Le colonel Bauer et

le général Ludendorff, qui ont participé aux
séances du gouvernement Kapp, ont l'im¬
pression que la situation à Berlin devient
de plus en plus incertaine.

Le parti populaire contre te nouveau
gouvernement

Berlin, 16 mars. — Le comité exécutif du
parti populaire allemand dément le bruit
d'après lequel M. Maretzky, membre de l'As¬
semblée nationale, aurait accepté le poste

do président de la police. Le comité ajoute
qu'il n'autorise aucun de ses fonctionnaires
à accepter un emploi quelconque sous le
nouveau gouvernement. Il a déclaré, en ou¬
tre, que le but de ses efforts est l'établis¬
sement d'un gouvernement de coalition aux
idées larges. Seul un pareil gouvernement
peut actuellement prévenir une guerre civi¬
le et la dissolution de la politioue économi¬
que qui suivrait inévitablement.

Pas de relations alliées avec Kapp
Berlin, 16 mars. — Un représentant du

docteur Kapp se serait présenté hier au¬
près du chargé d'affaires Dritannique. Le
chargé d'affaires britannique a refusé d'en¬
trer en relations avec lui.

Lodesdorff et von Kapp
Berlin, 17 mars. — On dit que le docteur

Kapp avait déjà manifesté le .désir de se
retirer samedi, mais qu'il consentit à res»
ter sur les, instances de Ludendorff.

L'intervention d'Hindenburg
Berlin, 17 mars. — Hindenburg a conféré

téléphoniquement avec Ludendorff (qui est
à Berlin). Celui-ci a eu ensuite une lon¬
gue conversation avec les membres du
nouveau gouvernement.

Le générai Maerker est suspendu
Stuttgart, 16 mars. — Le président du

Reich, M. Ebert, et le ministre de la défen¬
se nationale, M. Noskc, ont suspendu au¬
jourd'hui le général Maerker et ont remis
son commandement au général Muller.

Kapp partirait, Luttwitz resterait
Cologne, 17 mars. — Mardi soir, à mi¬

nuit, la démission de M. Kapp n'était pas
encore officielle, mais elle était attendue
incessamment. Cette démission ne préjuge
pas d'à—-eurs de celle du général von Lutt¬
witz, qui est beaucoup plus importante.

partis socialistes dans les districts du Rhininférieur et de la Westphalie.
L'alliance aurait pour objet l'établisse¬

ment de La dictature du prolétariat.
Une Confédération de la Bavière,

du Wurtemberg et du pays de Bade (?)
t.arlsruiie, it; mars. — Les trois Etats

du Sud ; la Bavière, le Wurtemberg et le
pays de Bâde, se seraient réunis en un
SGUl ibtclt.

Le Q. Q. français à Bonn pris d'assaut
Zurich, 17 mars. — Un canuon militaire

français; ayant traverse la place du mar¬che pendant un discours du maire, et bles¬
se plusieurs personnes, la foule a voulu
lyncher le conducteur et quelques officiers.Les orateurs ont essaye de calmer. la po¬pulation on faisant remarquer que les offi¬ciers s'étaient excusés. Mais les manifes¬
tants, exaspérés, ont fait mine d'enlever
le Q- G- français. Ils y sont parvenus en
partie au cours d'une deuxième tentative.
Les manifestants ont pillé plusieurs maga¬sins de vivres et appartements privés. Lapolice a dû faire usage de ses armes à
différentes reprises.

La situation en Allemagne
La grève des cheminots retarderait

la réunion de l'Assemblée nationale
Stuttgart, 17 mars. — Il semble que l'As¬

semblée nationale ne pourra pas se réunir
aujourd'hui, comme il avait été décidé. La
grève des chemins de 1er ne' permettrait pas
à un assez grand nombre de députés de se
trouver présents à Stuttgart. Par contre, il
doit y avoiT ce matin une réunion de la com¬
mission des affaires étrangères.
Cologne, 16 mars. — La grève des chemins

de fer s'étend dans un rayon de deux cents
kilomètres de Berlin.

Munich, 16 mars. — Les cheminots se sont
mas en grève aujourd'hui. Momentanément,
la grève est limitée au district de Munich.

La grève générale aurait été décrétée
à l'issu du gouvernement d'Eberl

Casseï, 17 mars. — Le commandement
du deuxième groupe de la Reicihswehr, à
Cassel, a été informé téléigraphiqueiment
par l'ancien gouvernement, qui se trouve
à Stuttgart, que l'appel à la grève générale
est inconnu des membres socialistes du
gouvernement et que ce document n'a pas
été signé par ceux-ci. L'ancien gouverne¬
ment désire le retour immédiat au travail.

La grève générale à Berlin
Berlin, 16 mars (retardée). — La grève gé¬

nérale est complète. Grâce au comité tech¬
nique de secours, le service des eaux et de
l'éclairage électrique marche partiellement.
Tous les restaurants sont fermés. Les per¬
sonnes vivant dans les hôtels n'ont eu au¬
cune nourriture depuis vingt-quatre heures.
Les boutiques sont assiégées par des person¬
nes cherchant à faire des provisions. On
pense que les banques fermeront demain.

Trente tués à Hambourg
Hambourg, 16 mars. — Au cours des

combats, à Hambourg, avec les troupes de
la Baltique, le commandant de ces troupes,
le capitaine Berchtoldt, a été tué. On comp¬
te environ trente tués, y compris des fem¬
mes et des enfants.

100 morts à Dresde
Berlin, 17 mars. — Au cours de vifs com-

1 bats qui ont eu lieu à Dresde entre spar- '
takistes et troupes régulières, il y aurait
eu cent morts, trois cents blessés. Les spar.
takistes auraient perdu cinquante hommes
et auraient eu cent vingt blessés

Collision, nombreux tués â Trêves
Berlin, 17 mars. — Au cours de combats

qui se sont produits à Trêves, il y aurait
eu cinquante-neuf tués et une centaine de
blessés.

La République des Soviets proclamée
à Chemnitz

Ghemmtz, 17 mars. — Un comité d'action
s'est formé. Il est composé de 21 membres,
dont 10 communistes, 6 indépendants, 4 ma¬
joritaires, un démocrate. La République des
conseils a été proclamée.

Le soviet d'Essen eu fonctions
Essen, 17 mars. — Le conseil ouvrier ré¬

volutionnaire, qui s'était constitué dans la'»
journée, a tenu sa première séance. Un
comité exécutif de 33 membres a été dési¬
gné pour assurer la direction des affaires.
Des pourparlers seraient engagés actuelle¬
ment en vue d'une alliance entre les trois

Photo MeurisS».
m. deschanel a eu l'heureuse idée

d'inviter plusieurs centaines de mutilés a l'elysee meme, ou une
seance de cinematographie suivie d'un lunch leur fit

passer un doux moment au milieu de m®e deschanel et de ses enfants
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GhARA SPAM
Grand Roman historique inédit

de Robert FL0R1GNI et Charles VAYRE
TROISIEME PARTIE

La Mandragore
CHAPITRE IX

On comédien improvisé
(Suite)

» J'ai entendu, avant de m'enfuir, les quel¬
ques mots de sympathie à mon égard adres¬
sés par vous à mon page Luigi Sponti ; d'où
je conclus que, le cas échéant, votre bien¬
veillance me sera continuée, et que peut-
être vous consentirez à vous charger d'une
mission auprès de celle dont j'ai, sans le
vouloir, fait le malheur.

» Tout ce que je vous demande, s'il vous
plaît de m'accorder cette faveur, c'est, lors¬
que vous irez au palais d'Arezzo et si la
joie grande vous est donnée d'approcher
donna. Bianca, de plaider ma cause et de
lui dire que je suis plus à plaindre qu'à
maudire d'avoir consenti à jouer le rôle in- __

digne d'elle et plus indigne enpore dw Jïcan^ —Vous " êtes" «a 'plaisant personnsse.

illustre que j'ai le droit de porter et qu'aile
connaîtra peut-être un jour. Elle ne se se¬
rait pas mésalliée en m'épousant, bien que
je ne sois pas un descendant des d'Arezzo.

» Dites-lui aussi que mon amour pour elle
n'a pas changé, et que pour me punir d'a¬
voir brisé sa vie je vais chercher une mort
glorieuse sur les champs de bataille en dé¬
fendant les Etats de Sa Sainteté Jules II.

» Daignez accepter les remerciments d'un
proscrit qui, si le hasard ie favorisait, prou¬
verait autrement que par des mots la recon¬
naissance qu'il vous garde et vous gardera
jusqu'à son dernier souffle.

» Capitaine ALTA. »

Machiavel, ayant terminé sa lecture, con¬
sidéra avec étonnement le messager, qui,
les jambes croisées, se balançait sur son siè¬
ge d'un air nonchalant. .

— Connaissez-vous celai qui a écrit cette
'lettre ? demanda-t-il.

^ , , .
— Euh 1 euh I fit Luechesi, — car le lecteur

a deviné que sous le nom d» Logarto se
cachait, en effet, notre vieille connaissance
Lucohesi, — je connais le capitaine Alta sans
le connaître... J'ai eu le plaisir de renouer
connaissance avec lui au moment où je me
rendais à Rome, et c'est alors qu'il ma
chargé de ce message pour vous.
Machiavel fit remarquer à Lirgano que tout

a l'heure il avait dit que ce message lui
avait été envoyé.
Lucchesi se troubla.

Vous avez menti I lui dit Machiavel.
— Ah 1 dit Lugano retrouvant son aplomb,

est celui qui ne ment jamais 1 Et vows-™®Tr'e' messire, depuis que vous êtes aumonde, pouvez-vous vous vanter de n'avoir
jamais .altéré la vérité ?
Machiavel se mit à rire.

Le « Venezuela», dont nous donnons ci-
dessus un intéressant cliché pris après son
échouage sur la plage près de Casablanca,
est de beaucoup le bâtiment le pins moder¬
ne et le meilleur en service sur les différen¬
tes lignes entre le Maroc et les ports de Ja
métropole.
Lancé en 1905 des Chantiers et Ateliers de

Lignine, à Ancône, sous le nom de « Brasi-
le », il avait, été acheté en 1912 par la Com¬
pagnie Générale Transatlantique pour sonservice sur le Centre-Amérique. Long de114 métrés entre perpendiculaires, large de14 m. 50, le «Venezuela» jauge 4,772 ton-

mais pourquoi m'avez-vous menti ?
— Parce qae, dit Lugano, je ne puis dire

la vérité sans les ordres formels de celui
qui Vous écrit, et que, d'autre part, vous ré¬
véler qui je suis, serait m'exposer au plus
grave danger. Excusez-moi donc si j® dé¬sire garder l'incognito et ne prenez pas on
mauvaise part une défense motivée par le
danger que court ma précieuse personne.
— C'est bien, dit Machiavel, je n'insiste¬rai pas, mais pourrai-je faire quelque chose

pour vous être agréable ? A,vez-vous besoin
d'un protecteur ? Ptàs-je vous offrir de l'ar¬
gent?
Lugano se mit à rire.
—Comme protecteur, dit-il, j'ai mon in¬

telligence et ne me fie qu'à elle. Pour ce
qui est de l'argent, je vous avouerai quej'en reçois de grandes quantités d'une per¬
sonne dont la beauté est fort appréciée àRome et qui m'honore de ses faveurs.
—Oh ! dit Machiavel, vous êtes un ruf¬

fian-!
—Non, dit Lugano sans se laisser trou¬

bler par cette épithète peu flatteuse, je suis
«n homme intelligent qui sait faire argent
de sa beauté, et après tout, puisque l'on
donne de l'argent aux jolies femmes, pour¬
quoi n'en dorinerait-on pas aux jolis gar¬
çons ?
Cette morale déconcerta un peu Machia¬

vel, qui cependant en avait entendu bien
d'autres. Puis, reprenant soudain ses pen¬
sées d'auteur dramatique, U déclara tout net
à Lugano abasourdi :
— Vous avez dit cette phrase d'une façon

simplement remarquable. Vous avez la fa¬
culté, le physique et l'air de l'homme à
bonno fortune qu'il me ietnA pour jouer le

ÇaiiMfiaqq*

neaux brut. Ses deux machines, d'une puis¬
sance totale de 5,850 chevaux, lui ont impri¬
mé aux essais une vitesse de 16 nœuds 7. Il
peut prendre 204 passagers de eabine. dont
100 de première et 56 de seconde classe; tl est
aménagé pour le transport de 600 à 700 Tom¬
mes de troupe.
De puissants remorqueurs et des bateaux

de sauvetage, munis des engins les plus ré¬
cents, sont actuellement sur les lieux de l'é-
ebouage, et nous espérons que tout espoirn'est pas perdu de voir cette belle unité re¬
prendre un jour son service entre notre port
et Casablanca.

Chez les alliés
et à Vétranger

Foch est optimiste
Mayence, 17 mars. — Le maréchal Foch

est parti de Mayence hier après-midi. Inter¬
viewé à l'issue de la réunion avec les géné¬
raux alliés sur l'impression qu'il conservait
de la discussion, le maréchal a dit :

« Vous pouvez donner la note optimiste. »

Et sur une allusion aux divergences entre
les chefs anglais et français : « Entre trou¬
piers, a déclaré le maréchal, il n'y a jamais
de divergences sérieuses; on s'entend com¬
me larrons en foire. »

La conférence militaire de Mayence
Coblence, 17 mars. — Le général Henry-T.

Allen, commandant les effectifs américains
à Coblence, est revenu à Mayence, où il a
assisté a la conférence du maréchal Foch.
Le général H.-T. Allen déclare :

« La conférence de Mayence, qui a été
décidée avant la chute du gouvernement
Ebert à Berlin, n'a pas été convoquée en
vue des événements actuels en Allemagne.
On y discute les affaires militaires de l'oc¬
cupation de la rive gauche du Rhin. La
question des têtes de pont gardées par les
armées alliées ne fut pas discutée, et le
statu quo continue. »
Le général Allen ajouta que la conféren¬

ce avait été très importante, mais refusa
de révéler la nature des questions qui y
furent traitées.
Le ■ remplacement du général Dégoutté

par. le général Mangin ne fut pas, paraît-il,
discuté à la conférence. (S. s. « Chicago
Tribune ».)

On représentant de la France auprès
du gouvernement de Stuttgart

Mayence, 16 mars. — Le consul général
de France est parti hier soir pour Stuttgart.
Stuttgart, 16 mars. — Le chargé d'affaires

français, M. Léon Bruère, désigné pour main¬
tenir les relations diplomatiques, est arrivé à
Stuttgart. H a fait immédiatement une visite
au ministre, M. Muller. Ce dernier lui a fait
un rapport très détaillé sur la situation, disant
notamment que le président de la délégation
de la paix est en rapport permanent avec lui
et qu'il dirige les affaires courantes au nom du
gouvernement constitutionnel.

Le Conseil suprême a délibéré sur la situation
Londres, 16 mars. — Les membres du Conseil

suprême se sont réunis, hier, au domicile par¬
ticulier de M. Lloyd George. Ofi s'est naturel¬
lement occupé de la situation, en Allemagne,
c'est-à-dire que les représentante des différents
pays se sont, communiqué les renseignements
sur la situation : les délégués anglais ont fait
connaître les dernières dépêches arrivées au
Foreign Office; les délégués français, les infor¬
mations reçues de Paris; M. Sciàloja, ministre
des affaires étrangères italien, le peu de nou¬
velles parvenues d'Europe.

, Cet échange de renseignements a pris assez
longtemps; puis le Conseil a discuté les mesu¬
res à prendre. La diseusion générale a permis
de constater non seulement la plus complète
communauté de vues, mais l'intention très fer¬
me des alliés de rester étroitement unis en face
de la crise qui se déroule de l'autre côté du
Rhin. L'avis unanime exprimé a été que l'atti¬
tude à adopter pour le moment doit être uhe
attitude d'attente, mais avec une surveillance
très active. C'est en somme le point de vue
français qui a prévalu.
Quant aux mesures de précaution, on s'en

remet entièrement pour les prendre au maré¬
chal Foch. au maréchal sir Henry Wilson et
aux officiers supérieurs alliés actuellement à
Mayence. Cela n'empêchera pas l'amiral
Beatty et le ministère de la marine britannique
de surveiller do leur côté les événements au
point de vue naval et de faire quelques prépa¬
ratifs que pourrait, à un moment donné, récla¬
mer la situation.

»

UN DISCOURS
du président Deschanel
L'union nécessaire entre les ailiés

Paris, 17 mars. — Le président de la Ré¬
publique a assisté aujourd'hui au banquet»
de la presse anglo-américaine.
A l'heure des toasts, M. Paul Deschanel

a pris la parole et, s'adressant aux jour¬
nalistes anglais et américains, il a dit :

« Vous êtes en quelque sorte les témoins
■des gouvernements qui agissent sous vos
yeux; à vous d'interpréter exactement leurs
actes et- d'empêcher les légendes dangereu¬
ses de s'accréditer.

» Les dissentiments et les méfiances en¬
tre alliés ont toujours pour origine des ma¬
lentendus. Le grand rôle de la presse est
de prévenir ces malentendus. Certes, nous
nous sommes trouvés unis aux heures tra¬
giques; nous nous sommes tendu la main
au moment suprême où il fallait vaincre
ou mourir; mais si nous nous sommes com¬
pris en ces instants décisifs, nous avons
tendance à nous isoler de nouveau dès que
Tes forces supérieures qui nous ont rappro-
>çbés cessent d'exercer sur nous leur éner¬
gique pression.

» L'amitié n'est pas seulement faite ae
.grands services rendus; un de ses charmes
ieet la douceur des relations quotidiennes,
de la confiance réciproque et constante.
'Travaillons, Messieurs, à développer cette
confiance entre nos trois pays. N'est-elle pas
singulièrement nécessaire à l'heure où nous
sommes assemblés ici ?

» Les événements qui viennent de se pro¬
duire soudainement en Allemagne ne mon¬
trent-Ils pas à quels réveils nous sommes
exposés et combien II importe de tenir fidè¬
lement nos serments d'amitié, si nous ne
voulons pas perdre les fruits de la victoire
et rendre la paix toute précaire ? Serrons-
nous donc les uns près des autres dans
une intime amitié. Ptus que jamais restons
oordialement unis en souvenir des dangers
d'hier et en prévision des dangers de de¬
main. »

L'occupation de Constantinople
par les Alliés

est un fait accompli
Constantinople, 17 maTs. — La ville d©

Constantinople a été occupée hier matin
sans difficulté par les troupes alliées, sous
le commandement du général Miller. L'or¬
dre et le calm'e régnent dans la ville.

une note officielle

Londres, 17 mars. — D'une Note officielle
que publie la presse anglaise, il résulte
que l'occupation de Constantinople sera
provisoire et ne sera pas en opposition
avec l'-autonté du sultan. Elle pourra s'é¬
tendre en cas de massacres ou autres dif¬
ficultés. Elle tendra à rallier les Turcs
dans la taciie de relèvement de la pros¬
périté ottomane, conformément aux ordres
'du sultan.
L'occupation a nécessité l'arrestation île

certains leaders, qui seront rendus respon¬
sables des suites présentes' et futures
leurs actes.

LA GRÈVE DES MINEURS

de

EN RUSSIE
Des négociations de paix

sont entamées entre la Roumanie
et les Soviets

Bucarest, 17 mars. — '-.es négociations de
paix ont été effectivement entamées entre la
Roumanie et la République des Soviets. Les
hostilités ont cessé le 3 mars, jour où le gé¬
néral Averesco a signé, l'armistice roumain
avec le commandant des forces russes.^ Le
premier ministre roumain a consenti à l'ou¬
verture des négociations de paix. Les condi¬
tions principales en sont déjà élaborées.

AU PORTUGAL
La situation

Lisbonne, 16 mars. - Le comité des fonc¬
tionnaires a décidé la reprise générale du
travail. Une réunion des P. T. T. a désigne
une délégation qui sera chargée de soumet¬
tre les revendication au président de la
République. La grève serait maintenue jus¬
qu'à l'acceptation des conditions.
Le bâtiment est toujours en grève, et les

grévistes sont décidés à ne pas transiger

Vers une reprise
des pourparlers

Béthune, 17 mars. — On commente beau¬
coup dans le bassin manier le Congrès des
Syndicats de mineurs, qui va se réunir au¬
jourd'hui à Nœux-1 es-Mines. L'opinon géné¬
rale semble favorable à la reprise des pour¬
parlers qui vont être envisagés par le Con¬
grès, et sur lesquels il va se prononcér. La
plupart des militants estiment que les con¬
versations pourraient être reprises avec les
patrons et que le Congrès nommera une dé¬
légation. Une entrevue pourrai; avoir lieu
jeudi matin entre les représentants ©t les
Compagnies au ministère des travaux pu¬
blics à Paris.

la situation est critique a lille
Lille, 17 mars. — La situation devient

critique dans la région du Nord par suite
du manque de charbon. A Làlle, la plupart
des usines devront fermer dans cinq ou
six jours. La fabrication du gaz cessera
au début de la semaine prochaine, et dans
trois semaines il n'y aura plus d'électri¬
cité.
De nombreux restaurants annoncent qu'ils

ne pourront plus nourrir leurs clients d'ici
à huiit jours.

Contre les grèves des services
publics

Paris, 16 mars. — Sur l'initiative de M.
1 Paul Forsans, président de l'Union des in¬
térêts économiques, une grande réunion de
..commerçants s'est tenue cette après-midi au
Palais de la Mutualité, faubourg Saint-Mar»
Tin. IL s'agissait de discuter le projet d'arijj-
trage du' gouvernement à propos des grè¬
ves. A l'issue de cette importante réunion,
à laquelle un nombre imposant do commer¬
çants assistaient, un ordre du jour a été
voté par aclamationç, qui émet, au nom de
2,000 commerçants, le vœu suivant :

« Que dans le plus brei délai, le gouver¬
nement dépose et que le Parlement vote un
projet de loi interdisant, avec les sanctions
nécessaires, la grève dans les services pu¬
blics exploités par l'Etat ou concédés (pos¬
tes, télégraphes, téléphones, chemins de fer,

L'ancien président du conseil, M. Tamagni- j transports en commun, eau, gaz.
- — - JIJlixcS, "10.

électricité

ni-Barbosa, a été arrêté

La reprise des relations
avec le Vatican

Paris, 17 mars. — La commission des
affaires extérieures de la Chambre s'est oc¬
cupée, hier, des relations avec le saint-siè¬
ge. La commission désire notamment être
éclairée sur le point de savoir si le dépôt
du projet de loi a été précédé de négocia¬
tions, et, dans l'affirmative, ce qu'elles fu¬
rent. Elle désire en outre attirer l'attention
du gouvernement sur certaines mesures de
précautions qu'il lui semble utile de pren¬
dre. C'est d ailleurs la thèse qu'a déve¬
loppée M. Brianii.
L'ancien président du conseil a dit qu'il

était favorable à la reprise des relations
avec le Vatican, qu'il avait toujours pen¬
sé que ces relations étaient utiles, et qu'au
moment de la préparation et de la discus¬
sion de la lot de séparation il avait de¬
mandé que l'on se mît d'accord avec le
pape sur les modalités d'application, de¬
mande rejetée d'ailleurs en commission.
M. Briand a montré que si l'on tient à

Rome à renouer des relations avec la Fran¬
ce c'est qu'on y a intérêt. Il s'est élevé
contre la politique de pur sentiment qui,
trop souvent, a été la politique française.
Le saint-siège, pendant la guerre, a agi
suivant ce qu'il croyait être ses intérêts.
Ajoutons que, d'après une information

italienne, Mgr Ceretti aurait décliné le poste
de nonce à Paris. C'est le cardinal Amette
qui serait chargé de représenter le saint-
siège -pendant la première période de rap¬
prochement.

Le plébiscite de la zone
du Slesvig

Copenhague, 17 mars. — On sait que le
résultat officiel du plébiscite dans la se¬
conde zone du Slesvig a donné la majo¬
rité à i'Ailetnagne.
Or, on apprend qu'il faut faire les plus

grandes réserves ,sur la sincérité du scru¬
tin. Ainsi, à Flensboui'g et dans d'autres
villes, le nombre des votants semble avoir
été plus considérable que ne le comporte
ie chiffré de la population.
On signale en outre des procédés vio¬

lents employés par les Allemands pendant
le vote. Dans un village à l'ouest de
Flensbourg, le chef de la police interna¬
tionale, un Norvégien au service de la
commission de l'Entente, a été jeté à
l'eau par les pangermanistes et y a trouvé
la mort.
Dans une circonscription électorale du

district de Flensbourg, les Allemands ont
assailli les Danois préposés au scrutin.
On trouf â pluiPtard dans l'urne cinq cents
votes d'Allemands qui n'avaient pas le
droit de vôter. Les Danois de la seconde
zone ont protesté devant la commission
internationale contre les nombreux abus
des Allemands au cours du vote.

Les incidents de Wiesbaden
mort

d'une dactylographe française
Rennes, 17 mars. — Mlle Pauline Fores¬

tier, Bretonne d'origine, dactylo à la mis¬
sion française de Wiesbaden, qui, il y a
quelques jours, fut, avec une de ses cama¬
rades, brutalisée par les Allemands alors
qu'elles se rendaient à leur bureau, est mor¬
te des suites des coups qu'elle avait reçus.

— Plaît-il ? interrogea Lugano interloqué
— Je dis que voue êtes l'homme qu'il mefaut. Pourquoi ne joueriez-vous pas la comé¬die? Vous la jouez bien auprès des femmes

qui vous donnent de l'argent, vous pouvezbien pour de l'argent jouer la comédie devantle pape. Car si vous consentez à jouer dans « la
Mandragore», jo n'ai pas besoin de vous dire
que ma générosité pour vous sera égale à Pad-
miration que j'ai pour votre personne.
Lugano, après un instant de réflexion, dit

simplement :
— Pourquoi pas !
Et, à part lui, il pensa : J'ai été voleur, j'ai

été à la solde du prince Ccdonna, je suis main¬
tenant un homme à bonne fortune; pour com¬
pléter ma transformation, il ne me reste plus
qu'à devenir comédien. Et qu'est-ce qréuii
comêien sinon un homme qui joue tous les
personnages que j'ai dû représenter malgré
moi.
—Donc, demanda Machiavel, vous consen¬

tez ?
— J'accepte, répondit Lugano, qui trouva

très amusant ce nouveau changement de per¬
sonnalité.
Machiavel lui serra les mains avec effusion

et s'écria avec joie :
— Ah! mon ami, vous me sauvez la viei

Je vais tout de suite vous mettre à l'épreuve.
II prit sur la table le manuscrit de « la Man¬

dragore » at ie mit dans les mains de Ijjgano
im lui disant :
— Vous êtes Oallimaco, lisez-moi les répli¬

ques de oe personnage.
Et alors, il se passa une scène du plus haut

comique et qui aurait fort diverti tous les en¬
nemis de Machiavel.
Lugano lisait -asec-.iBte}jjgonGe-.je

Call-imaco, tout én suivant de l'œil Machiavel,
qui se transformait tour à tour en valet, en
vieille femme, en jeune fille, modifiait sa voix,
donnait toutes les répliques de la pièce. Les
oinq actes de «la Mandragore» furent ainsi
lus par Lugano et joués par Machiavel, et
cela dura jusqu'à la tombée de la nuit. Ma¬
chiavel enfin s'arrêta. 11 était enchanté, car
il trouvait sa pièce de plus en plus divertis¬
sante, depuis qu'il avait le Callimaco rêvé.

— Nous tenons un gros succès, déciara-t-il.
« La Mandragore » sera une révélation dans
l'histoire du théâtre, et soin succès sera aussi
grand que ceux qu'obtinrent jadis ces auteurs
— V— e—1—-1- Euripi¬

de mar-

— Oh ! vous les dépasserez, dit Lugano.
— Comment, tu connais ces auteurs ?
— Ouli, dans ma prime enfance, uu bon

moine qui me servait de père m'apprit à coups
de férule à apprécier le génie de ces hommes-
là. Vous, vous ne me donnez pas la férule,
vous me donnez de Fargent pour vous ap¬
précier; par conséquent, j'estime que vous
êtes supérieur à eux.
Cette plaisanterie, d'un goût .douteux, fit

faire la grimace à l'illustre auteur.
— Je vois, Lugano. que vous êtes un gar¬

çon d'esp-rit; nows nous entendrons. Vou¬
lez-vous revenir demain, vers la deuxième
heure après-midi, et faire la connaissance
de vos camarades avec qui vous répéterez
le rôle qui semble avoir été écrit spéciale¬
ment pour vous ? Voyez â j'ai confiance
en vous, que je ne connais pas et dont j'i¬
gnore le domicile : je vous confie ce ma¬
nuscrit que je ne laisserais entre les mains

homme, à qui j'accorde toute mon estime.
— Et vous faites bien !
— Sur ce, dit Machiavel, il me reste à vous

prier de me laisér, afin que je puisse étudier
plus à loisir la requête que m'adresse 1© capi¬
taine Alta et voir quelle suite je dois lui don¬
ner. Dans le cas où je désirerais correspon¬dre avec lui, pouvez-vous me dire en quel en¬droit je devrai lui faire tenir mon message?

— Ceci est plus diffiqile. L'homme qui m'a
apporté cette lettre, dans un paquet, était unsoldat blesse, appartenant à une compagnie ducapitaine Alta et qui, hors d'état de combattre,
regagnait ses foyers à Rome. Lorsqu'il a quitté
son chef, ce soldat m'a dit que la trou-pe à la¬
quelle appartenaient les gens du capitaine al-
lait rejoindre les Espagnols à quelque distancede Rawetnne, ville défendue, vous no l'ignorez
pas, par la prince Colonna.

— Donc, dit_ Machiavel, j'aurai quelqueschances de voir ma lettre arriver à son destî-
natpre en l'adressant au prince Colonna, sttoutefois quand ma lettre arrivera le capitaine
est encore vivant. »
Lugano fronça les sourcils.
— Je souhaite, dit-il que ce brave capitaineéchappe au danger, car c'est un homme de

cœur, et il serait déplorable quH périsse aussi
lamentablement.

Tiens, dit Machiavel, je vous croyais in¬capable d'avoir de l'affection pour «n de vos
semblables.

Oh! dit Lugano avec flegme,-je suis capa¬
ble de bien des choses, et si vous connaissiez mavie, vous seriez sans doute très étonne, mais
vous ne la connaîtrez j>as et vous ne la con¬
naîtrez probablement jamais. Sur ce. je voûslaisse à vas réflexions et je vais étudier monde personne, même pour une fortune. H est rôle de Callimaco pour vous prouver q,u'un

vrai-jute jb«6-..îftfèteiszrecoHïHiaoïié-ear. uB^nqmécken improvisé-ouand tivréest-pas trop

liA MUSIQUE A PARIS
ÏRIANON-LYRIQUE : Jean de Paris, do
Boïeldieu; Rose et Colas, de Monsigny,

Quel délicieux spectacle M. Louis Mas-
son, l'actif directeur du Trianon-Lyrique,.,
offrait à ses abonnés des matinées classi¬
ques, en» remettant pour eux à Ja scène
Jean de Paris, un des ouvrages ses plus cé¬
lèbres du musicien de la Dame Blanche,
et cet exquis chef-d'œuvre de notre vieille
musique française, Rose et Colas, de Mon-
signy !... Vraiment, au lendemain du Chant
du Rossignol, de M. Stravinsky, cela parais¬
sait bon d'entendre une langue musicale
claire,' pleine de verve et d'esprit, et je ne
saurais trop engager mes jeunes confrères
en composition musicale à aller écouter
ces deux partitions si joliment conçues. Ils
y trouveront les vertus de notre race : ils
y puiseront aussi je courage d'écrire ce
qu'ils pensent, et de ne point se mettre
sans cesse à la remorque des « moutons à
cinq pattes », dont nos incorrigibles
« snobs » musicaux font leurs délices. Ici
la musique n'est point un vain bruit. Elle
coule aisément, abondant en fraîches mé¬
lodies, en duos ingénieux, en ensemble?
fort amusants. Il faut voir aussi de quelle
adroite manière nos vieux maîtres savent
se servir des chœurs, et quel emploi diver¬
tissant ils font des instruments à vent dans
l'existence de j'orchestre. Parfaite exécu¬
tion musicale de ces deux charmants ou¬

vrages, sous la direction de MM. Frigara el
Le Guillard. J'ai retrouvé avec le plus vil
plaisir les jolies voix et le talent habile de
Mlles Angèle Pornot et Lucy Vauthrin,
ainsi qué la grâce et le charme de Mme
Reybel, artiste de grand avenir. Compli¬
ments à d'ensemble masculin, à MM. Ruy-
del, Hansatte, Saimprev. Jouvin et Jou-
bert.

Henri BUSSER.

P.-S. — Un pianiste de grand talent, M.
Jean du Chastain, professeur au Conser¬
vatoire de Liège, après s'être fait fort ap¬
précier du public des Concerts Colonne,
où il a remarquablement interprété des
concertos d© Beethoven et de Rubinstein,
a donné quatre beaux récitals de piano à1
la salle PSeyel. M. Jean de Chastaîn a eu
la gracieuse pensée de remettre au jour la
« Sonate en la majeur » de notre grandi
MéhuI, que nous ne connaissions en Fran¬
ce que dans ses pages célèbres de Joseph.
Si M. Jean de Chastain s'est montré un
victuose éblouissant, . un interprète puis¬
sant des grands maîtres de la musique clas¬
sique, il faut aussi le féliciter d'avoir su
exprimer avec beaucoup de finesse des pa¬
ges subtiles de Claude Debussy, notam¬
ment la spirituelle suite de CMldren's Cor¬
ner. Le succès de ces séances a été consi¬
dérable. H. B.

niais, est capable de faire un excellant artistej
Machiavel tendit la main à Lugano et lé

reconduisit jusqu'à la porte, hommage qu'il!
ne rendait à personne. Il fallait vraimenir
quo l'auteur dramatique eût bien peur de¬
voir sa pièce échouer au port pour le déci-J
der à rompre ainsi en visière avec ses ma¬
nières habituelles.
Lugano sortit, le manuscrit sous le bras,,

sifflant d'un petit air satisfait et jetant
dans la rue des regards conquérants aux1
femmes qui passaient.
Resté seul, Machiavel se mit à sourire:-
— Quant à ce Clara Spada, dit-il, H ne'

m'intéresse pas outre mesure, et je ne vois!
aucun inconvénient à faire une commis-:
sion qui tournera certainement mal pour
lui.
puis, en manière de conclusion, Machia¬

vel ajouta :
-D'abord, cela tournera mal 011 cela!

tournera bien. Est-ce qu'on sait jamais aveei
les femmes ! Si ça tourne bien, je n'en se--
rai pas fâché, car après tout ce Clara Spa-da mérite qu'on s'.occûfpe de lui, quand cet
?e.„s.er.aIt ff13® pour le dédommager d'avoir)
tenh être le gendre de cet idiot de princef
Arezzo, que je ne puis décidément pa*

souffrir. Demain, j'irai au palais, ie, verra®ie vieillard, la fillette et aussi ce démonia¬
que petit page, qui m'a tout à l'heure faus-i
se compagnie pour courir après ce bandit
d'intendant de Vespera.

» Je ne serai pas fâché de savoir le résul¬
tat -de sa poursuite, et si finalement le grew
clin a eu la correction qu'a méritait. Celai
m'étonnerait, car ici-bas la vertu est rare¬
ment récompensée et lo-wlce---encore plu»!
.rarement mm» .
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L'AFFAIRE CAILLAUX 1

.aHaute-Oour a entendu cinqnouveaux;témoros;
Deux parlementaires, un diplomate, un journaliste

...et un contrôleur des wagons-lits
Paris, 16 mars. — Le début de l'audience est

; jccupé par un incident que soulève M8 Moutet
ta faisant lire une lettre et un télégramme de
îavocat de Cavallini. Cette correspondance
endan t à prouver que Cavallini n'a pas été
iondamné en Italie, l'avocat général riposte
sn donnant lecture du casier judiciaire de
l'italien. Sur la demande de la défense, une
nouvelle expédition de ce casier judiciaire se¬
ra réclamée aux autorités italiennes.

Les consignes de presse allemandes
r M. Seitz, député du Bas-Rhin et journa¬
liste, vient rapporter que l'Office supérieur
Se la censure de Berlin pendant la guerre
demanda à plusieurs reprises à son jour¬
nal, « l'Alsacien, » à Strasbourg, de ne pas
parler de Caillaux ni de l'affaire du « Bon¬
net Rouge ».
M. Seltz confirme qu'un de ses amis, dé¬

puté au Reichstag, lui a rapporté le propos
recueilli par M. Lévêque, député au Reich¬
stag, d'un membre du gouvernement :
«Caillaux est notre homme I»
Ce témoin a versé à l'enquête des docu-
ents allemands reproduisant des consi¬

gnes de presse. Me Moutet veut en faire
re une par le témoin, afin de s'assurer
ae sa traduction est la même que celle

ïaite dans les documents remis aux séna¬
teurs.
Après une discussion assez vive, le témoin

Itraduit le document à la barre, et M8 Moutet
jconclut que la traduction donnée aux mem-fcres de la cour contient des inexactitudes qui
Jportent préjudice à son client.

L'abbé Delsor, sénateur d'Alsace
j Un autre Alsacien, l'abbé Delsor, séna¬
teur, expose qu'au cours d'une conférence
taux membres de la commission du budget

Reichstag, en 1917, le chancelier von
gow a déclaré : » Vers l'automne, il y

aura changement de gouvernement en Fran¬
ce. M. Caillaux remontera au pouvoir, et

Caillaux est notre homme.» J'ajoute
l'en allemand l'expression « notre hom-
ae » ne présuppose pas une entente préa-
able.

M. Allize, ambassadeur de France
Après le parlementaire, un diplomate,

iM. Allize, qui, étant ministre de France à
La Haye, reçut Lipscher. Celui-ci déclara
être chargé par l'opposition hongroise d'al¬
ler en France pour savoir à quelles couda-
wt» c- la UnnrrPlP nmirMit. CITT l'A,lit,PI-

jpa
k
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où il avait trouvé M. de Lancken très fa¬
vorablement disposé à ouvrir des pourpar¬
lers de paix. Lipscher ajouta qu'il était
très lié avec M. Caillaux, qu'il comptait
sur ses idées de rapprochement entre la
^France et l'Allemagne.F Le diplomate français répondit par une
fin de non-recevoir, disant qu'il appartenait
jeu gouvernement seul de négocier de la
Jpaix.
[ Lipscher revint à la charge peu après.
jEconduit, il se retira en proférant des me-
maces. Quelques jours plus tard, Mme Du-
fverger, maîtresse de Lipscher. demanda un
iasseport pour rentrer en France. Il ne
jouvait lui être refusé, mais la légation
ivisa le ministère de son départ.

M. Campolonghi
On revient au voyage d'Italie avec M.

JCampolonghi, correspondant à Paris du
S« Secoio », de Milan, et du « Messagero », de
M. Campolonghi parle de la pénible im¬

pression que la présence et les propos de M.
Caillaux avaient produite à Rome. Il dit en-
nite quelques mots du coffre-fort de Florence
ni lui avait fourni le sujet d'un article dans

« Secolo ».

Un contrôleur des wagons-lits
On entend ensuite la déposition de M.

Calembert, contrôleur des wagons-lits.
Le procureur général lui demande de ra-
inter l'incident qui s'est passé le 2 no-

jvembre 1916, lors du retour de M. CaillauxiVCUliHC J.Î7XV, Xl/x O U.U w—
Jà Paris, et les propos tenus par ce dernier.
Le témoin dit que M. Marchetti, commis¬

saire à Modane, lui avait présenté M. Re-
jnouard — alias M. Caillaux — en lui re¬
commandant de le soigner particulièrement
«pendant le voyage.
M. Calembert causa avec M. Caillaux :
« Je lui dis que le moral partout était ex¬

cellent- Il me répondit qu'il ne comprenait
•pas l'idée de victoire ancrée dans tous les
jmilieux français, et que la guerre était per-
■due pour nous. Il ajouta beauooup d'expli¬
cations. »

M, le procureur général : En arrivant.

n'êtes-vous pas allé faire part de ce qui s'est
passé 1 \

R. : J'ai rencontré le commissaire de -sur¬
veillance et je lui ai dit que M- Caillaux
avait répété cinq fois qu'il fal-ait habituer
le peuple français à l'idée de paCL que nous
étions épuisés en hommes.
D. : Cette conversation avait lier*? dans le

couloir, où il y avait d'autres personnes ?
R. Oui ; un offloier qui était là m'a dit :

« Il ne se trouve donc pas quelqu'un pour
lui casser la gueule 1»
Le témoin, sur le conseil du commissai¬

re spécial de la gare de Lyon, a dressé une
sorte de procès-verbal, dans lequel il con¬
signa les propos de M. Caillaux. Des rap¬
ports furent ensuite rédigés par les fonc¬
tionnaires de la Sûreté générale.
Me Moutet s'étonne que le témoin n'ait

pas dressé spontanément le procès-verbal
de sa conversation avec M. Caillaux. Ce
procès-verbal n'a été rédigé, en effet, qu'en
novembre 1917.
Le témoin : C'est possible ; mais à ce mo¬

ment-là M. Caillaux était beaucoup plus re¬
doutable qu'il n'est à présent. (Rires.)
Un sénateur, M. Slmonet, pose la ques¬

tion suivante : « Est-ce accidentellement
que le témoin a fait ce rapport, ou bien
était-il chargé d'une mission spéciale 7 »
R. Dans nos positions, nous sommes te¬

nus à une grande discrétion. Nous ne nous
occupons généralement pas de ce qui se
passe dans les voitures, et quand nous
voyons quelque chose, nous faisons comme
si nous n'avions rien vu. (Rires prolongés.)
M. Caillaux proteste contre les propos que

lui prête M. Calembert : » Le matin, dit-il,
quand le contrôleur est venu dans ma ca¬
bine, il m'a parlé de l'entrée en guerre de
la Roumanie. Je lui ai dit : « J'en suis très
» heureux, mais je crains que toutes les
• précautions n'aient pas été prises du côté
» de la Russie. »

M. Caillaux ajoute, en élevant la voix :
«M. Calembert affirme. Mol, j'affirme le
contraire. M. Calembert parle d un officier.
On n'a pas pu le retrouver. M. Calembert a
in-voqué le témoignage de voyageurs; on
n'en a retrouvé que deux : l'un qui a dormi
toute la nuit, et M. Mitchell, le voyageur
américain, qui a dit : « Le contrôleur m'a
• désigné M. Caillaux en me disant: Voilà
» un homme qui a fait beaucoup de mal à la
• France; quant au reste, je n'ai rien en-
» tendu. »

Et M. Caillaux conclut :
«Les témoins qu'invoque le déposant se

retournent donc contre lui. »

L'audience est suspendue.

Un incident
A la reprise de l'audience, après )a lecture

de quelques dépositions-de témoins décédés ou
éloignés, le président annonce que le témoin
Maresca, ancien député, est excusé.
M. Caillaux proteste vivement : Ils se

sont tous excusés 1 s'écrie-iL
Le procureur général : Parfaitement !
M. Caillaux riposte en déclarant qu'il en¬

tend tenir compte de oes défections dans sa
défense.
Le procureur répond du tac au tac que

l'pccusation s'en servira aussi.
Le greffier lit alors la déposition de M.

Maresca. Le témoin rapporte qu'il constata" " " •

lerdait

faut (Teisset). à M. Eymasd; je, .Tourtereau
(Chancelier), à M. Guestier.
Non placés Hadria, Crolx-de-Guerre, Nar-Vatï Ancourt, ,V%ol.

_ Part mutuel : Gag
29 fr. et 7 fr. 50
■«■■■■H

agnant, SI fr.; placés, 10 fr,,

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCHES

SECTION SPORTIVE DE LA PAGE BKA.N-
C.HE («Petite Gironde»), — Âyèô équipés

lc'^|^-dètndeemi^UeUr: 16 troisième àmngueu. et demie. rfnde la saison. Ecrire G. Rouget, 11, rue Gui-1
* ♦ r, 1-

RAID HIPPIQUE DU LIBOURNAIS

Chevaux attelés ou montés
3, 4 et 5 avril

1er prix, 2000 fr.'; 2e, 1,000 -fr.; 3e, 500.tr»; «e,,
2d0 fr.'i 5e, 125 fr.
Clôture des engagements le 27 mars.
Pour renseignements et règlement officiel,

écrire à M. Peyret, rue Fonneuve, à Llbourne,
Gironde.

• ♦—. —

UN GRAND MATCH DE BOXE

Ledoux bât Coulon
PAR KNOCK-OUT AU SIXIEME ROUND
Paris, 16 mars. — Ce soir, au Cirque de

Paris, le champion de France et d'Europe Ch.
Ledoux a mis knock-out au 6e round l'ancien
champion du monde, l'Américain Johnny
Coulon. Après deux rounds d'attente, au cours
desquels les deux hommes s'observèrent, es¬
quissant seulement quelques attaques, Ledoux
partit franchement à fond, mettant tout de suite
Coulon à l'ouvrage. Au 3e round, 11 l'expédia
une première fois à terre pour le compte de
9 secondes. Une seconde fois, également pour 9,
et une troisième fois encore pour 9, Coulon fut
sauvé par le time après s'être relevé pénible¬
ment.
Les quatrième et cinquième reprises .vi-,

rënt l'Américain se reprendre courageuse¬
ment, mais s'accrocher outre mesure et pa¬
ralyser les efforts de Ledoux en lui tenant
exagérément les bras.
A la sixième reprise, Ledoux attaque de

plus belle et, poursuivant son effort, expé¬
dia Coulon au plancher pour le compte. Sa
victoire fut saluée par une chaleureuse ova¬
tion.
Avant le match, Francis Charles avait bat¬

tu Marcel Thomas, aux points, en douze
rounds.

9

FOOTBALL RUGBY
LE CHALLENGE REROLLE

Lu Côte Basque déclare forfait
Paris, 16 mars. — Le comité de la Côte • Bas¬

que vient de déclarer forfait dans la Coupe
Rerolle, estimant que la décision tardive de
faire disputer cette épreuve cette année désor¬
ganise la saison des Clubs.

PERIGOURDINS CONTRE CABISTES

Dimanche, en partie amicale, le C. A. bé-
gilaâs recevra sur son terrain de MUsard, l'é¬
quipe première du C. A. pérlgourdin, cham¬
pion du Périgord-Agenais.
Jolie partie en perspective.

TARBAIS CONTRE STADISTES BORDELAIS
Dimanche, en match comptant pour la pou¬

le B des demi-finales du championnat de Fran¬
ce de Ire série, le Stade bordelais rencontrera
au Bouscat le Stadoceste tarbais, qui a fait
match nul dimanche dernier avec 1TJ. S. per-
pignanaise.
Cette partie sensationnelle est Impatiem¬

ment attendue par ous les sportsme de notre
ville qui vont pouvoir se faire une idée exac¬
te de la valeur du team champion de la Côte
d'Argent, et des chances qu'il possède dans la
compétition nationale.

raœde, Bordeanx.
CHAMPIONNAT DES SCOLAIRES LIBRES
Jeudi, à quatorze heures, au vélodrome du

Parc aura lieu la finale du Championnat de
football association de l'Union gymnastique
.et sportive des établissements libres du Sud-
Ouest.
Elle mettra aux prises les équipes de l'Ins¬

titution de Pau et de l'école Salnt-Théobard
de Montauban, qui ont précédemment triom¬
phé des équipes de Bordeaux, Llbourne, Dax,
Bayonne, Saintes, Saint-jean-d'Angély, Agen
et La Rochelle.
Cette partie offre un intérêt particulier en

• raison de la valeur des deux onze qui seront
en présence.

CROSS -COUNTRY
(F. S. A. p. F.)

LE CHAMPIONNAT DU SUD-OUEST
Pour ce Championnat qUi se disputera di¬

manche 21 mars dans les„environs de Belle-
vue, à quinze heures, sur un parcours de
douze kilomètres environ, les engagements,

? î, ï" les membres de la
J; ♦ et ù 2 fr. 50 pour les indépen¬dants, sont reçus au café Mazarin, avenue
Thiers; aux établissements Tunmer et Wil-

Gafiien Z Dufraisse, 55, rue du Palals-
imaFrP6]i0on'Sr.r?ve î6tte 6PreuTe est dotée derharfnn n ? ' et que les cinq premiers de
•n *2? qualifiés pour participer
'Mrls international organisé le 4 avril, à

escrime
Le gala da la Société d'encouragement
Le gala qu'avait organisé lundi, à la salle

£ïï^?i,in- s,ou^ la Présidence de M. le lieute¬nant-colonel Sée, la Société d'encourM»nient
un Gîro,nde,- s® déroula devant
marPquamensuccS.UÏ " S6,eCt et obtlnt un re¬
plut capfivarus.6' f°" Wen éIaboré' fut des
c ,Le,L>a01?S!its ,d'épôe' d® fleuret et de sabre, où'XZi-JSlfS +SB champions et amateurs, noua^permirent d y voir brlLler ie& Qualités des
ŒSEÎ5 ^^.Splnozi, René Préjelean,dh Fr,ance (éeèe> 1914: capitaine
Lieutenant de-Snce Jsab™> 1914;
d» l'armée
Lacroix, cl,
hollandaise; Deyvier, professeur à Bordeaux";
Thounens, A. Labatut, B. Mothe, etc., qui,
tous, rivalisèrent d'adresse et de science.
Les instructeurs et moniteurs de l'Ecole de

.Joinville étaient venus apporter leur précieux
concours. Les démonstrations suivies de com¬
bats, auxquels ae livrèrent tous ces athlètes
superbement musclés, permirent même aux
profanes de s'Initier aux secrets de la canne,
du jiu-ptsu, de la lutte, des boxes française
et anglaise, de la baïonnette, etc. En des ap¬
plaudissements unanimes, on fêta les lieute-

si que le sergent Malin, dont on apprécia for¬
tement les qualités physiques, la souplesse et
1 adresse.
Un charmant intermède musical et vocal

augmenta encore l'attrait de cette réunion à
laquelle participa la musique militaire du 144e.
Remarqués, MM. Philippart, maire de Bor-

deaux: le général de Pouydraguin, le colonel
.Vlilemin, docteur Moure, D.umas, Henri Mau-
rel, Lavertujon, Montré, Buhan, président de
la Société d'enoouragemént à l'escrime de la
Gironde; Caillavat et Jaubert, vice-présidents;
P. Bossés. trésorier, etc.

1 qu
. d'abord confiant, p

son enthousiasmé patriotique vers le mo¬
que Bruniccardi,

ment où M. Caillaux était à Rome. Celui-
ci voyait beaucoup Bruniccardi et d'autres
personnes réputées germanophiles. M. Cail¬
laux aurait dit à Bruniccardi : « 11 faut
orienter l'Italie vers une alliance avec la
France et l'Allemagne contre l'Angleterre.
M. Caillaux.- Voici la réponse qu'a faite

Bruniccardi à cette déposition : « Ce que dit
Maresca, n'est pas vrai». Qui dit.la vérité?
Mon sentiment, sous réserve, est que Bru¬
niccardi a dit à peu près ce que rapporte
M. Maresfca; mais comme les propos qu'il
me prête ne reposaient sur rien, il a dé¬
menti.
Pout terminer! 011 lit la déposition de M.

Galenga, député, qui, lui aussi, s'est excu¬
sé. Le témoin répète, sur la foi du prince
Ghika, que M. Caillaux faisait des démar¬
ches pour une paix de compromis et qu'il
serait allé deux lois au Vatican.
M. Caillaux: Cette déposition repose sur¬

tout sur des conversations du témoin avec
le prince Ghika. Vous avez entendu celui-ci-
Qira-t-il apporté? Il a seulement entendu
parler de témoins indirects, des bruits qui
couraient. Je suis allé au Vatican ? Rien.
J'ai vu Mgr Pacellt ? Rien encore. C'est
là toute l'histoire d'Italie : des ramassis de
potins,
L'accusé demande que la déposition de

M. Lanino, président du « Fronte intearno »,
ne soit lue que demain afin qu'il n'y ait pas
d'interruption entre cette lecture et sa ré¬
ponse. Il est ainsi décidé et l'audience est
levée.

La Chambre adopte le projet de loi concernant
la majoration des pensions

La limite dage des officiers. — La médaille de la Victoire
LA SESSION PES CONSEILS GÉHEWIUN

-Paris, 16 mars. — Sans discussion, la
Chambre adopte la loi qui retarde au 26
pvril prochain au lieu du 12 avril l'ouver
ture de la première session des Conseils
'généraux.

Lfi majoration des pensions
La Chambre reprend ensuite la discussion

du projet tendant à attribuer des majora¬
tions aux titulaires de pensions civiles ou
militaires. La commission propose un nou
)veau texte qui donne satisfaction aux veu¬
ves en retardant la date d'application de la
loi et la reportant au 1er avril, et suppri¬
mant l'effet rétroactif de la loi.
. Après une discussion à laquelle prennent
,part M.VL Bouyssou, de Tinguy, Tranchant,
sDucos. François Marsal, Emmanuel Brousse,
'(Vidal, Jean Durand et Taurines, l'ensemble du
;projet est adopté à mains levées.

la liante d'age des officiers généraux
et supérieurs

La Chambre discute ensuite le projet qui
permet de maintenir en activité sans limite
to'âge les généraux qui ont commandé avec
'.distinction devant l'ennemi et la mise à la
retraite des colonels à soixante ans. Ce pro¬
jet est adopté, ainsi qu'un projet tendant à
)allouer la solde d'activité aux officiers gé¬
néraux maintenus sans limite d'âge dans
la première section du cadre de l'état-major
général.

promotion spéciale de la légion d'honneur
L'ordre du jour appelle la discussion d'une

'(proposition relative à une promotion spé¬
ciale dans la Légion d'honneur, la médaille
•militaire et la croix de guerre, et d'un pro¬
jet prorogeant les décrets créant pendant
lia durée de la guerre un contingent spécial
de décorations en faveur des militaires,
ijnarins et fonctionnaires civils mobilisés.

Le projet est adopté après explications de
M. Paul de Cassagnac et du ministre de la
guerre.

les décorations pour les réserves
M. Paul de Cassagnac est l'auteur d'une

proposition créant les décorations sans trai¬
tement destinées aux réserves des armées
'de terre et de mer et aux auteurs d'inven-

tiou intéressant la défense nationale. Cette
proposition est également adoptée.

la fliédaille de la victoire
L'ordre du jour appelle la discussion du

projet tendant à instituer une médaille com-
mémoraittve interalliée de la guerre dite
« médaille de la Victoire », qui sera accor¬
dée à tous les militaires et marins ayant
fait partie, pendant trois mois au moins,
d'une unité combattante.
M. Mourler présente un amendement ac¬

cordant cette médaille aux nommes des
formations sanitaires de corps d'armée et
d'armée qui ont souvent fait preuve d'hé¬
roïsme.
L'amendement Mourier est adopté par 366

voix contre 208.
M. Pasqual (Nord) propose d'accorder la

médaille interalliée de la Victoire aux an¬
ciens prisonniers de guerre quelle que soit
la durée de leur présence sous les dra¬
peaux.
Une controverse s'engage entre MM. de Cas¬

sagnac, André Lefèvre, ministre de la guerre;
Poitevin, Galli et le lieutenant-colonel Fabry.
L'amendement est finalement renvoyé à

la commission.
La séance est ensuite levée à 7 h. 16.
Prochaine séance jeudi.

•

M. Barthou retirera-t-il son interpellation?
Paris, 16 mars. — Interrogé sur ses inten¬

tions au sujet de son interpellation sur la
politique extérieure, M. Louis Barthou a
déclaré que jusqu'à présent il ne se pro¬
posait pas de retirer sa demande, mais que
si les événements lui imposaient le silence
et s'il lui était démontré par le gouverne¬
ment qu'il y eût un intérêt supérieur à
ne pas soulever le débat, il consentirait à
un ajournement. Si, au contraire, il esti¬
mait qu'en raison môme des circonstances
son intervention fût nécessaire, le débat
s'ouvrirait. Mais d'ici jeudi, M. Louis Bar¬
thou ne peut dire ce qu'il fera.
Le président de la commission des affai¬

res extérieures fait donc les plus grandes
réserves quant à son intervention et il
n'est pas possible de prévoir si la discus¬
sion de *_i »--•

Fédération des Œuvresde l'Enfance
Mardi soir, à cinq heures et demie, dans

la salle des séances du Conseil général de
la Gironde, la Fédération girondine des Œu¬
vres de la Protection de l'Enfance a tenu
une assemblée générale qui-a eu pour objet
da voter des statuts en vue de sa reconnais¬
sance d'utilité publique.
La Fédération compte actoelement cin¬

quante-six œuvras do l'enfance établies à
Bordeaux ou dans le département, c'est dire
l'importance de ce groupement et le bien
qu'il réalise.
La réunion était présidée mardi par M. le

docteur Rousseau-Saint-Philippe, le si dis¬
tingué et vénéré président de l'admirable
Société protectrice de l'Enfance, vice-prési¬
dent de la Fédération, qui avait à ses côtés
M- Moreau, vicé-présldent du conseil de pré¬
fecture, représentant M. le Préfet de la Gi¬
ronde, président de la Fédération, et M. Au-
doy, secrétaire administratif.
Auprès d'eux, nous citerons MM. Pascal

Buhan et Mme Henri Cuzol, vice-présidents ;
Marcillac, trésorier; Henri Rôdel; conseiller
à la cour d'appel; J. Mestrezat, membres du
conseil d'administration.
Dans une substantielle allocution, M. Rous¬

seau Saint-Philippe a montré combien sera
féconde la nouvelle Fédération. En groupant
tant d'efforts dispersés, on arrivera à obte¬
nir de bien plus fructueux résultats.

« Deux fléaux, a-t-il ajouté, se partagent le
triste privilège de ruiner notrë chler pays:
la tuberculose d'une part, la mortalité in¬
fantile de l'autre. Très sagement, la Fédé¬
ration s'est partagée en deux branches éga¬
les reliées au même arbre ; les œuvres anti¬
tuberculeuses travaillant ensemble; les œu¬
vres de préservation, de protection de l'en¬
fance associées de leur côté, tout en gar¬
dant les unes et les autres leur autonomie,
leur existence propre. »

Examinant le multiple et complexe labeur
qui s'Impose à la .Fédération des œuvres de

: l'Enfance, le dévoué président a particuliè-
; d'ement Insisté sur l'examen fait par la sec-
i tton d'études, des questions intéressant la
vie de l'enfant, avant, pendant «t après la

^naissance. Cette section a préconise l'éta-
| bllssement d'un asile pour femmes encein-

■ tes et la création, à proximité de Bordeaux,
d'une Pouponnière, où les nouveau-nés
pourraient être élevés dans les meilleures
conditions d'hygiène et d'alimentation.
Enfin, avec M. Rousseau-Saint-PnUippe,

M. Henri Rôdel a donné des indications pré
cises et précieuses sur le bureau spécial des
œuvres de l'Enfance, créé à l'Office central
de la Charité bordelaise. Ce bureau, installé
dans des conditions parfaites, est appelé
à rendre d'immenses services. On est tou¬
jours sûr d'y trouver tous les renseigne¬
ments utiles pour tous les cas intéressant le
placement des bébés, les soins à leur don¬
ner, etc.
Par le concours harmonique, par l'union

sacrée de toutes les volontés, la Fédération
pourra, dans notre département, gagner
cette autre grand victoire : la repopulation
de notre belle France.

tions au début de la séance, et la suite ou
l'ajournement du débat dépendra vraisem¬
blablement de la tournure prise par les évé¬
nements.
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Courses à Maisons-Latfitte
MARDI 16 MARS

Voici les résultats détaillés de la Journée :
PRIX DE PUYGÂREAU (à réclamer), 4,000

<r„ 2,500 mètres. — 1er, Française (G. Bellhou.
isel, à M. Henry Count: 2e, Lorette-iy (R, Bre-
Sthès), à M. Adrien Wallet; 3e Attale (J.-B.

IllR. O'N'eill), Modeste-III (G. Prior)
PRIX DE VILLECHETIVE, 6.250 francs, 1,100

'mètres. — 1er, Setauk/t (F. O Neill), à M. W.-
K. Vanderbilt; 2e, Chad.cc (A. Coffln), à M.
éRoch Filippi; 3e, Citeaux (A. Woodland), au
'baron Ed. de Rothschild.
Non placés: Bertall (J.-B. Lassus), Stheritô

<M. Allemand), Jolie-Basquaise (R. Brethès).
PRIX DE SARTROUVILLE (à vendre aux

enchères), 4,000 fr., 1,700 mètres. — 1er, Mo-
jRainbow (F. Gauthier), à M. Albert Botten:
2e, Mlle-Blum (Krlgelstoin), à M. Marcel
fBonssac; 3e. Oizelelte (Gittins), à M. Zéphirin
llViau.
Non placés : San-Francisco (F. Rovellai. Se-

nonches (M. Allemand), Virgilien Sinaic).
PRIX LE-: 7,500 fr., 1.500 mètres. -

•1er. Le-Casset (Paillassa), à M. Max de Ri-
Jraud; 2e, Gorenflot (G. Martin), à M. Gustave
Braquessac: 3e, ll-en-Veut (J. Lamouse), a M,
,j>jerre L^rdfit
Non placés : Fabagio (R. Brethès), Arbacès

fFruhineolz), Girondo (Radhain), Captaifr
lobn (L. Niaudot).

PRIX SARDANAPALE

20,000 francs. — 2,100 mètres.
,t Hallebantler (F.O'Neill), à M. Michel La
kani.
2. Naufrageur (G. BeUbouso), à M. Georges

Turbil.
3. Ad-Gloriam (G. Garner), à M. V. Se¬

maine.
4. Rosolin (G. Martin), à M. François Gru-

metz.
Non placés: Foream (E. Allemand), Caroly,

iex-Cios-Vougeot (M. Allemand), Piantagenèt
ÏPalnter), Foliosus (Milton Henry).
prt- . 7,500 fr„ l,50o mètres. — 1er

GroseiUe-à.-Maqucreaux (J. Maiden), au baron
'Ed de Rothschild: 2e, Baratidja, ex-Sundra
i(Palllasca), à M. Roch Filippi; 3e, Margaret-
istniivy (J. Lamouse), à M. A.-K. Macomher.
Sfon placés : La-Danse (Radhain). Reine-des-
•ls (A. Guilbert), Oituzu (J. Naudiot), Nu-
de (G. Martin), Menzola (Fruhinsholz), Per

ldld,o (R. Brethès), Mouohette, ex-Ls-Moisan'
CoUflUL

CHEVAUX . Pesage Pelouse
10 fr. 5 fr.

Française G.
Loretta IV, »— P.
Attale — P-

64 »

18 »
12 »

18 »

18 50
7 60
6 50
18 •

Setauket - G.l 11501 6 »
— P. ( 11 50 f 5 50

Chadco P.| 44 601 15 »

Ma-Raimbow G.
— P.

MU® Blum P.

14 »
Il 50
32 50

7 »

6 »

11 50

Le Casset _.G.
— P.

Gorenflot p.

22 50
15 »

29 50

14 50
9 »

24 50

Hallebardler G.

Naufraqeur p'.
Ad-Gloriam . ^1. p.

22 60
11 »

12 »

14 »

12 »
5 50
6 »

7 »

Grosellle-a-Maq. G.

Baratidja p'
Margaret-Ogilyy P.*

83 50] 44 50
15 50| 9 50
20 »| 10 »
12 50| 6 50

Courses à Mont-de-Marsan
Deuxième journée

Mont-de-Marsan, 16 mers.
Voici les résultats :

PRIX DU PRINTEMPS, 3,000 fr 1600 mètres
— 1er, Malakoff (Rivière), k M. GaîMèr?d'Au-
riac. — 2e, Bagdana, à M. Guestier. — se, Du-
chaquoise, à M. Patrice RaÙey.
Non placés : Dlebel-Hatje et Dvbel

^Parijmutuel.: Gagnant, 8 fr, M; pjaoée, 8 T.
PRIX PONS, 2,000 fr., 2,200 mètres — 1er

Reine. , .

Pari mutuel : Gagnant, 14 fr. 50; placés,
8 fr. et 13 fr. 50. v
PRIX LONGCHAMPS (Société d'encourage¬

ment), 3,000 fr., 2,000 mfrtTes.1er, Rriscus (I.
Broook), à M. Le Quellec; 2e, Agit- (Telssel, à
M. de Salverte
Non placés s Ferveur, Neuilly, Virginette,

Berny.
Pari" mutuel : Gagnant, 32 fr.'; placés, 8 fr.
Gagné d'une courte encolure ; re troisième

à une longueur et demie.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE-,

MENT, 5,000 lèr.J-pr-

Misé au point
Parmi les personnalités assistant à la con¬

férence organisée le 6 mars dernier à l'A¬
thénée, par la IV8 Républiqu'è, nous avions
signalé M. Cuvler, secrétaire adjoint des
Camarades de combat. Il importe de préci¬
ser que M. Cuvier n'avait pas pris place sur
l'estrade et n'assistait à cette réunion qu'à
titre privé.

I>e martyre de Reims
Un nombreux public assistait à la confé¬

rence faite à l'Athénée sur « le Martyre de
la ville et de la cathédrale de Reims », par
M. Eugène Lefèvre-Pontalis, professeur à
l'Ecole des Chartes et président de la Socié¬
té des Amis de la cathédrale de Reims.
Cette conférence, organisée par la Société

de géographie commerciale de Bordeaux,
était présidée par M. Henri Rôdel, qui pré¬
senta le conférencier à ses auditeurs.
M. Lefèvre-Pontalis, avec une documen¬

tation précise et une éloquence émouvante,
retraça le long martyre de la « reine des
cathédrales», si atrocement mutilée par la
barbarie teutonne.
D'intéressantes projections vinrent illus¬

trer la parole du conférencier, dont la cau¬
serie fut fréquemment interrompue par de
vifs applaudissements.
Une quête'fructueuse a été faite au pro¬

fit des œuvres d'assistance de la ville de
Reims.

Cercle National
Le Cercle National avait organisé dimanche

après-midi une réception l'honneur de ceux
de ses membres qui furent récemment promus
dans la Légion dhonneur.
Ces salons du cours de l'Intendance étaient

littéralement trop petits, tant l'afftuence était
grande. Nul témoignage d'estime ne pouvait
démontrer à MM. Gruet, Philippart, Dormoy,
Regnault et Colrat avec quelle satisfaction
avaient été accueillies les distinctions dont ils
furent l'objet.
Avec cette éloquence tour à tour chaleureuse,

émue, enthousiaste et toujours pittoresque qui
lui est si personnelle, M. Charles Cazalet sut
exprimer aux nouveaux décorés les sentiments
de leur collègue. Il dit aussi combien le Cercle
National était heureux de pouvoir adresser ses
plus respectueuses et plus vives félicitations à
1a femme éminente dont la famille fut toujours
et reste si intimement Eée à l'histoire du Cer¬
cle, à Mœe Henri Gounouilhou, dont le dévoue¬
ment sans bornes, l'activité aussi féconde que
soigneusement dissimulée avaient tant contri¬
bué, au cours de la guerre, à alléger le far¬
deau de bien des misères, à apaiser tant de
douleurs.

, „ , . .

L'allocution de M. Charles Cazalet fut saluée
d'unanimes applaudissements.
Très chaleureusement fêtés furent aussi les

réponses de MM. Gruet, Plîffippart, D'dtmoy et
Regnault, qui remercièrent, et trois petits
speeches de MM. David, Vayssière et du oolonel!
Picot, qui, en quelques mois, firent un tableau
plutôt savoureux et fort arftusanw de leurs'
débuts parlementaires.
Une tasse de thé réunit ensuite tops les .as¬

sistants autour de tables quqn dût installer
jusque dans l'austère bibliothèque et jusque
sur les marches d'une des salles de Billard.

Société des Amis des arts
L'exposition des Amis des arts restera ou¬

verte jusqu'au mercredi 24 mars inclus.
Le tirage de la tombola aura lieu le len¬

demain jeudi, à quatre heures.
Les achats de la Société sont en grande

partie terminés et affichés- .

Il est rappelé que les actions participant
au tirage continueront à être délivrées au
bureau de la terrasse du Jardto-PuMfc Jus¬
qu'à la fermeture du Salon.

Machines agricoles
L/Office agricole départemental, désireux

d'encourager 1a. propagation de certaines
machines agricoles susceptibles d'améliorer
les façons oulturales et de faciliter leur exé¬
cution, avait décidé de oonsentir aux ache¬
teurs du département remplissant certaines
conditions une ristourne de 20 %. En raison
de la réduction des crédits mis à sa disposi¬
tion, l'Office ne peut plus continuer ce""
attribution. En conséquence, les exploif "
(propriétaires, fermiers ou métayers)
informés qu'aucune ' nouYig

Carburants pour tracteurs
et moteurs agricoles

Les exploitants agricoles de la Gironde
sont invités, dans leur intérêt, à faire par¬
venir d'extrême urgence à la direction des
services agricoles de la Gironde (préfecture)
les renseignements suivants :
Tracteurs agricoles. — Marque, force en

chevaux, pâture du carburant employé, na¬
ture du travail à effectuer, consommation
par cheval et par jour.
Moteurs agricoles. — Marque, force en

chevaux, nature du carburant employé, con¬
sommation par cheval et par jour, nature
du travail à effectuer.

Ces renseignements, sur feuille séparée
pour chaque nature d'appareil, devront
comporter, très lisiblement indiqués : le
nom et l'adresse de l'exploitant, ainsi que
l'attestation du maire de la localité sur le
territoire de laquelle se trouve l'exploitation
qui l'utilise.
Ces indications sont intiisuensables, les ap¬

provisionnements en carburants pour usa¬
ges agricoles, ne pouvant être désormais ef¬
fectués par priorité que sur justification des
besoins.

Fédération des C. X. M.
Par suite de cas. imm'évus, l'assemblée gé¬

nérale et le banquet qui devaient avoir lieu
le 21 courant sont renvoyés à une date ulté¬
rieure.

X>es rondes nocturnes
Le commissaire de poèWS du onzième ar¬

rondissement a visité durant la soirée de
mardi les débits louches et lés garnis de son
quartier. Quatre femmes de mœurs légères,
trouvées dans un meublé de la rue du Sau-
jon, ont été appréhendées et conduites àla. Permanence. Une contravention a été
dressée contre la tenancière du meublé, qui
recevait les quatre prévenues, lesquelles
» opèrent » habituellement aux abords de la
gare du Midi.
Quelques propriétaires d'établissements

qui n'avaient pas fermé leurs portes à l'heu¬
re prescrite ont été rappelés à l'observation
des règlements.

X.as de la rie !
Vers cinq heures, mardi soir, un homme,

paraissant âgé d'une soixantaine d'années,
entrait dans le chalet de nécessité de la pla¬
ce de la République. A peine seul, le sexa¬
génaire se tira une balie de revolver à la
tempe droite.
On secourut aussitôt le désespéré, qui a

été transporté dans un état grave à l'hôpi¬
tal Saint-André.

Son identité n'a pu encore être établie.
Ils vendaient de la cocaïne •

M. Richard, commissaire de la brigade
njobile, apprenait tout récemment quse plu¬
sieurs individus faisaient le commerce da
la cocaïne et autres stupéfiants. 11 se mit
en campagne et ne tarda pas à procéder
à l'arrestatiort d'un employé de commerce
âgé de trente ans, demeurant rue Sainte-
Catherine ; d'un marin âgé d!e vingt-six ans,
domicilié rue de Belfort, et d'un» jeun»
femme, amie de l'employé de commerce.
Le trio s'était procuré notamment —on

ne sait encore comment— une importante
quantité de cocaïne, qui fut écoulée sur la
place.
Les trois Inculpés ont comparu, mercredi

matin, à l'audience du petit parquet- Ils
ont été maintenus en état d'arrestation et
envoyés au fort du Hâ, à la disposition du
Juge d'instruction chargé die suivre cette
affaire. Il y aurait des complice».
We frappons jamais une femme S...
Nous signalions, ces jours-ci, que Mme

Eugénie Lec'lerc, femme de ménage, rue de
la Douane, 11, avait déposé une plainte
contre une de ses voisines qui, après l'a¬
voir injuriée, l'avait renversée dans l'esca¬
lier du dit immeuble.
C'est par un voisin et non par une voisine

que Mme Leclerc fut ainsi fortement mal¬
menée. Il importait de noter cette préci¬
sion. L'agresseur rentrq, précipitamment
chez lui en entendant venir une personne
qui se portait au secours de la victime.
Le voisin sera poursuivi sur citation di¬

recte. Il ignore qu'il ne faut jamais frap¬
per une femme, même avec une fleur !

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M.. F.OURCAUD, ; vice-président.

Lta Crise
Au sujet de la crue, causée par les pluies

abondantes et les forts vents de ces jours
derniers, le bureau du port nous communique
la note suivante:
Moissac, hauteur du Tarn le 16 mars, à

5 heures, 3 m. 64; étale.
Villeneuve, hauteur du Lot le 16 mars, à

7 heures, 4 m. 85; crue horaire, 0 m. 04.
Agen, hauteur de la Garonne le 16 mars,

à 8 heures; étale.
A Tonneins, le 16 mars, à 8 heures, 6 m. 88;

brue horaire, 0 m. 07.
A Marmande, lo 16 mars, à 7 heures, 6 un. 76;

k 12 heures, 7 m. 14; crue horaire, 0 m. 10.
A La Réole, le 16 mars, à 8 heures, 6 m. 17;
à 12 heures, 6 m. 47; crue horaire, 0 m. 09.
Le Laguple, on signale quë la légère re¬

crudescence de l'Aveyron est terminée.

L'EMPRUNT
Un Appel du Maréchal Foch

LE MARÉCHAL FOCH
C'est en donnant généreusement et

avec ensemble ses enfants que la
France a assuré son salut et obtenu
rapidement, le moment venu, la Vic¬
toire décisive.

C'est en donnant aujourd'hui large¬
ment son aide à l'Etat qu'il assurera
sa prospérité etabrégera les difficultés
de l'henre présente.

Par là seulement ceux qui possèdent
seront dignes de ceux qui sont tombés.

J. FOCH.
jtf —--~-Tr-T;.Y- ^ ,

Au Palais

i.,.ae pourra1 «re reçue à- oomptdr'

SUR LES TOITS

Un soir du mois denucr, une daane, <io-
>ar le plus
us sur lç

chercher dea t

agems, qui montèrent sur là toiture, où ils
lie trouvèrent qu'un seul individu allongé
sur les tuiles, feignant de dormir. L'autre
avait réussi à fuir en passant au travers
de la lucarne d'un immeuble voisin.
Celui qui restait aux mains de la police

est un réfugié du N-ord, Ernest die Brandt,»
quarante-trois ans, demeurant rue de la
Boètie. Il raconta qu'il avait suivi sua* le
tait, sans savoir ce qu'on allait y faire,
l'individu — inconnu de lui, prétend-il —

qui avait réussi à fuir. Mais une perquisi¬
tion opérée à son domicile ayant amené
la découverte d'un lot de vieux métaux, la
police a pensé que de Brandt et son com¬
plice inconnu peuvent être des voleurs spé¬
cialistes dans l'enlèvement des tuyaux de
plomb, couverture en zinc, etc. En tout
cas, le tribunal correctionnel a condamné
Ernest de Brandt, pour vol, à alx mois
d'emprisonnement.

— Andres Panzopouios, trente-quatre ans,
navigateur, et Marcel Vallauré, vingt-qua¬
tre ans, demeurant ensemble rue de la
Merci, ont été condamnés l'un et l'autre
à six mois d'emprisonnement pour recel de
caoutchouc, laine, etc., provenant de vols.

CONSEIL DE GUERRE (18e REGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel Conte

LE MEURTRE DE LA
RUE CAMILLE-GODARD

Le cavalier Français Laurent, du 15é dra¬
gons, avait comme maîtresse à Bordeaux,
une jeune fille de 22 ans, Mario Archam-
Sjaud, dite Marlnette, demeurant, 8, rue Ca¬
mille-Godard Le jeune cavalier — il n'a
pas 20 ans — était très jaloux de son aimie.
Le samedi 9 novembre dernier, ayant >

quitté Llbourne sans permission, il vint à
Bordeaux et, sans être attendu, se présen¬
ta chez Marlnette, vers onze heures du
soir. La porte n'était pas fermée à clé, il
entra et trouva l'infidèle couchée avec un
Marocain.
Laurent se précipita sur son rival qu'il

frappa violemment et le mit à la porte en
chernffse. Puis, revenant sur M'armette, il
tifa de sa poche un poignard et, à trois re¬
prises, le lui planta dans la poitrine et dans
le ventre.
Son acte accompli, le jeune dragon eut

une crise de désespoir et essaya de panser
les blessures de son amie, il resta avec el¬
le jusqu'au matin et, avant de la quitter,
prévint une voisine qui alla chercher un
médecin.
Le praticien constata aussitôt que Marl¬

nette était grièvement blessée. Il fit préve¬
nir les autorités et l'on transporta la jeu¬
ne femme à l'hôpital Saint-André. L'opéra¬
tion de la laparotomie fut immédiatement
pratiquée, maàs la malheureuse mourut
deux heures après.
Traduit devant le conseil de guerre de

Bordeaux, sops prévention de meurtre,
François Laurent a dit, à l'audience, pour
excuser son crime, qu'il aimait follement
cette femme et qu'il avait agi dans un
moment de folie.
Sept témoins ont, été entendus. Us ont

confirmé les faits reprochés au prévenu.
M. le commandant Favard, commissaire

du gouvernement, occupait le siège du mi¬
nistère public. Dans un réquisitoire sobre,
mais énergique, il a retracé la scène du
meurtre et dépeint la véritable physiono¬
mie de Laurent. Il a demandé l'application
strictement rigoureuse de la loi.
Après une excellente plaidoirie de Me

Chaneogne, le conseil a rendu un juge¬
ment déclarant lé cavalier François Lau¬
rent coupable de meurtre, avec admission
des circonstances atténuantes et Ta con¬
damné à cinq ans de réclusion, à la dé¬
gradation militaire et à dix ans d'Interdic¬
tion de séjour.

Un jus de citron et une pastille de Saccharine
" Usines du Rhône" donnent une boisson Meta.

^6-

Informations
Chemins de fer

MIDI. - La
du Midi a J:
partir du 1< .,—j. ». ......
seront rétablis sur la ligne de Bordeaux-Samt-
Louis à Pointe-de-Grave : 3,801, départ de Bor-
deaux-Saint-Louis à 8 h. 12; 3,810, départ de
Pointe-de-Grave, à 14 h. 28.
COMPAGNIE D'ORLEANS. — La gare de

Bordeaux-Bastide 'acceptera, le jeudi 18 mars :
1° Les marchandises à destination du réseau
P.-O., sauf Paris-Ivry, se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition numérotées de 30501 BE
à 21500 BE.
2° Les marchandises à' destination de Parfe-

Ivry se rapportant aux déclarations d'er-pé-
dtticm numérotées de 9501 BE à 10500 BE.

Postes et télégraphes
Un concours pour le recrutement de dames

dactylographes dans les directions départe¬
mentales et les services spéciaux aura lieu
le lundi 26 avril 1920 dans des centres qui
seront ultérieurement fixés.
Le nombre maximum des admissions est

fixé à 60.
Peuvent y prendre part les postulantes sans
infirmités âgées de 18 ans au moins et de
30 ans au plu® à la date du concours, c'est-à-
dire ayant cet âge le 25 avril avant minuit.
Aucune demande de dispense ne sera prise

en considération.
Les candidates devront adresser leur de¬

mande établie sur paoier timbré au direc¬
teur des postes et des télégraphes de leur
département, chargé de l'instruction des can¬
didatures.
Ce fonctionnaire leur fournira tous les ren¬

seignements utiles, et leur remettra le pro¬
gramme du concours.
La liste d'inscription sera close le 27 mars

1920 au soir.

(La Semaine de Bordeaux»
Lire dans le numéro « la' Semaine de Bor¬

deaux»: Vieux papiers, vieux souvenirs; la
Semaine bordelaise; A la Cantonade; les
Spectacles de la semaine (Apollo et Bouffes),
et le Concours d'opérettes préférées de «la
Semaine de Bordeaux». Illustration: Yahne
Lambray. En vente partout.

RHUM
CHARLESTON
Communications

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OFFICIERS MECANICIENS BREVETES. -

Réunion jeudi 18 courant, à 17 h. 30.
OUVRIERS ET EMPLOYES MUNICIPAUX.

- SECTION DES EMPLOYES. - Réunion gé¬
nérale jeudi 18 mars, à .vingt heures trente,
Bourse du travail,
GROUPEMENTS MUTUALISTES
DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE

(208e section Bordeaux-Centre). — Assemblée
générale dimanche 21, Athénée, à dix heures.
Présence urgente. La recette au 4 avril sera
renvoyée au dimanche 11.
ASSOCIATIONS DIVERSES
INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES DE LA

GIRONDE. — Réunion des membres du Syn¬
dicat des institutrices et instituteurs publics
de la Gironde. Jeudi 18, à neuf heures et de¬
mie, Bourse du travail, 42, rue de Lalande.
SOCIETE AMICALE DES FRANCS-COM¬

TOIS. — Une réunion des Francs-Comtois
aura Heu le samedi 20 mars courant, à cinq
heures et demie du soir, 4, rue Voltaire. Les
Francs-Comtois de Bordeaux et de la région
sont priés d'y assister.
COURS ET CONFERENCES

FACULTE DES LETTRES. — Conférence
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest. Pro¬
fesseur, M. Courteault. — Leçon du jeudi 18
mars, à 8 h. 30 : « Les Pyrénées de 1858 à 1866;
le» débuts d'Henry RusseJl; Charles Paoke. »
FACULTE DES SCIENCES. - Entomologie

agricole. M. J. Feytaud. Leçon du jeudi 18 mars,
à cinq heures, à Unstitut de zoologie, 149, cours
de la Marne : « la Vie des Insectes, fonctions de
reproduction. »

INSTITUT COLONIAL' DE BORDEAUX. -,

Cours libre de civilisation indoohinoise pro¬
fessé à la Faculté des lettres, 20, cours Pas-
tear, à 5 h. 45 du soir. Professeur, M. Gour-
doo, — .Vendredi 19 mars 1920 : coup d'œil d'en¬
semble sur l'art Khmer. Projections lumineu¬
ses.

CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYAS DE
COMMERCE. — Conférence 1oudi 18 mars, au
siège de l'Association. M. Béraud traitera le
sujet suivant : «La Comptabilité et les Impôts
sur les Bénéfices commerciaux et industriels ».

Cirage
9 è la
t CIRENAOL0

Le crime du cour* de la Marne
et l'agression de la rue de Cursol

On sait qu'à la suite des révélations fai¬
tes par les condamnés à mort Rousseoux
et Guendoux, le parquet général chargea
M. le juge Dabernet de Bosq de procéder
à un complément d'instruction. Rousseaux
et Guendoux ont avorté notamment qu'un
des témoins entendus au procès devant 19
jury, était leur recéleur, que c'est à lui
qu'ils avaient confié la presque totalité de
l'argent volé par eux (a0;600 francs en chif¬
fre rond).
line perquisition opérée au domicile de

l'homme ainsi dénoncé a amené la décou¬
verte d'une somme d'environ deux mille

: francs et de -bons de ta. Défense nationale,
acquis récemment et représentant nn capi¬
tal de 5.000 francs à peu prés.
Conduit devant M. le juge Dubernait de

Bosq, cet individu a prétendu que l'argent
et les bons trouvés chez lui proviennent
des bénéfices de son commerce.
Après avoir pris connaissance du pro¬

cès-verbal dressé par le service de la po¬
lice, le magistrat instructeur a mis l'hom¬
me en question sous mandat de dépôt et l'a
JEftit immédiatement incarcérer au fort du

Chronique Théâtrale

Cette création à Bordeaux sera faite avec
le concours de M. Françell, premier ténor de i
l'Opéra-Comique (en représentations) dans le
rôle de Maroiif, qu'il chante à ce théâtre- 1
Mme Gabrielle Perfon, M. F. Lasserre, M. Ri¬
card, M. Cazalis, M. Laroche, etc.
Au 3e acte, le grand divertissement, avec

Mady Piérozzi, danseuse étoile; Mlles Pieriy
et Lya Maritza, les dames du ballet et les pe¬
tits danseurs du Grand-Théâtre.
Au 5e acte, passage de la caravane.
Cinq décors entièrement neufs de M. Artus-

costumes entièrement neufs signés du pre¬
mier costumier théâtral parisien. Orohestre
sous la direction de M. G. Raziga<ie.
Dimanche, en matinée, * Louise »'; en soirée,

ït Faust. »

APOLLO
Mercredi et jeudi, deux soirées,de gala, «les

Cloches de Corneville ». .Vendredi et samedi,
deux avant-dernières représentations de Ma¬
riette Sully dans «Véronique». Dimanche, en
matinéie. «les Mousquetaires au Couvent»;
en soirée, « les P'tites Michu », pour les adieux
de Mlle Mariette Sully. On loue au hall de
l'ApoIlo.

BOUFFES
Mercredi 24 courant, Charles Baret et toute

sa compagnie, dans les pièces suivantes :
,« l'Ecole des Cocottes », « la Présidente », « Chou-
quette et son As», 1 le Sacrifice», «Feu la
Mère de Madame», «les Maris de Léontine»,
«Primerose», etc. Ce sont les troupes en re¬
présentation au Grand-Casino de Monte-Carlo,
et au Casino municipal de Nice, que MM. I..
Lescouzères et G. Mauret-Lafage vont offrir au
pobltc bordelais.

SCALA
La revue «Bordeaux qui rit!», de MM. Das-

tarac et Tasta, comportera six ballets dansés
par les gracieuses ScaJa-Girls. Parmi eux, le
« Ballet des Maîtres », avec silhouettes du bar¬
reau bordelais par Malapert, obtiendra cer¬
tainement un grand succès. Location sans
frais.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières re¬

présentations de « Monsieur le Directeur » et
ae Mme C. Dardée, qui fera ses adieux dans
la charmante comédie de Bisson et Carré.
Prudent de rertenlr ses places. Jeudi, à trois
heures, le quatuor Gaspard et Jacqueline Ra-
mat. Vendredi, soirée de gala: «le Ruhicon »,
d'Edouard Bourdet, avec Jane Lobis, Harley
et Bonal.

ALHAMBRA
Un sketch, « les Surprises de l'Encéphalite »,

succède à l'amusante comédie de Paul Ga-
vault, représentée Ja semaine dernière à l'Al-
hajmbra. L'auteur, M. Jean VaJmy, habitué du
succès, ne craint pas les comparaisons. Il a
raison, d'ailleurs, ca'i cette petite pièce, d'une
facture alerte et fine, a été très favorablement
accueillie.
Le principal rôle est tenu par M. .Willy

Garrigue avec une sohre correction et une sû¬
reté de moyens qui ne se dément pas. Autour
de lui, Mmes Chabry, Deroye, Janette et Jo¬
sette, MM. Reinal et Verva composent avep
tact leurs différents personnages. Auteur et
interprètes ont été chaleureusement applaudis.

Le cas d'encéphalite que nous présente M.
J. Vailmy sur la scène de l'Alhambra n'a de
contagieux que la galté qui en résulte pour
les_ héros de cette amusante fantaisie.
En intermède, les « Aubert-Solans » dans

leurs danses mondaines et acrobatiques.
ALCAZAR

Samedi 20 et dimanche 21 mars 1920, trois
représentations de «Monte-Cristo», la pièce
que tout Bordeaux populaire viendra applau¬
dir. Distribution splendide, mise «n scène ir¬
réprochable. Rideau à huit heures un quart
très précises. Location ouverte à partir du
vendredi, trois heures.

THEATRE MOLIERE
Dimanche 21, salle Franklin, matinée: «Ja

Passion». Orchestre symphonique et gran¬
des orgues. Texte et chants sacrés, musique
des grands maîtres. Soli et chœurs. M. et
Mme F. Grangier.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi: Don Juan, Tigre sacré, Interm. chant-
SAINT-PROJET-CINEMA

Jeudi, dernières projections du beau film
«L'Angoisse d'une Mère »; Barrabas, etc.

SF
| Les Parfums

de Luxe

416, rue Saint-Honoré, PARIS

VIONYl
sont en vente dons toutes les grandes

parfumeries de Bordeaux.

SFSCHACLES du 17 mars
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Gala de la Presse.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Cloches de Corneville.
BOUFFES — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : M. le Directeur.
SCALA. — Relâche.
ALHAMBRA, — 3 h. 30 : «Les Surprises de
rEnoéphalite ».

ALHAMBRA-J— --DWG.— s h. 30: Danse, Jazz-Band.
SKATING-PALACE. — 8 h. 80 : Patinage et bal.

MEtUII 14, Place Oambetfa
(angle Porte-Dijeanx.)

PENDULES DE STYLE

^ m »

ÉTAT CIVIL
DECES du î(> mars

Marie Cassou, 1 r.n, place Meynard 16.
Jeanne Hébrard, 20 ans rue de Patay, 14.
Pierre Estager, 23 ans, rue Tardieu, 8.
Augustin Ardura, 34 ans, rue Leiocq, 181.
Firmin Lespinasse, 55 ans. r. de st-Genès, 70.
Pierre Lacoume, »5 ans, rue Faugas 5.
Vye Eymond, 74 ans, rue Fauré 10 '
Vve Cestaret, 72 ans, r. Eglise-St-Augustin, 33.
Vve Lafargue, 76 ans, rue Ségalier. 16.
Pierre Pès, so ans, chemin Lafltte, 85.

CONVOI FUNÈBRE cier en retraité, di¬
recteur du « Grand Journal d'Annonces »;
MM. Henry, Pierre et Maurice Tixier, Mb»
Mary-Jane Tixier, M. Halem de Rattler de Sus-
valon et Mme, née Tixier, et leurs enfants; Mme
veuve Jeanneney, Mme veuye Retout, Mme veuve
Honoré, M. et Mme Fernand Régimbaud, M. et
Mme Georges Jeanneney et leuir fils, les fa¬
milles Buisson, Durel, Longls, de Rattier de
Susvalon, Coll, Tarris et Lescarret prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M"»8 L. TIXIER, née M. HEURTAUT,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
belle-sœur, tante et oousine, qui auront lieu
le jeudi 18 mars 1920, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 1,

place Puy-Paulin, à neuf heures un quart, cl'oùle convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. génêr., lîl, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Cloupet, " Mme veuve
Itey, Mme veuve Penard et sa famille, M. et
Mme Abel Hellies et leur famille prient leurs
amis et connaissances de leur, faire l'honneur
'd'assister aux obsèques de

M. Jean-Auguste BALLOT
maire de Lestiac,
officier d'Académie,
instituteur honoraire,

leur père, beau-père, gendre, frère, onde, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le jeudi 18
mars, à dix heures (heure légale), en l'église
de Lestiac.
On se réunira à la maison mortuaire, à

Lestiac, par Langolran (Gironde), à neuf heu¬
res et demie.

LE GALA DE LA PRESSE

L'avant-répétition générale de « Marouf,
savetier du Caire », la répétition des cou¬
turières, dirait-on à Paris, a eu lieu sous
la direction du compositeur Henri Rabauïd.
Elle a permis de iuger de la splendeur des
costumés, de la beauté pittoresque et lu¬
mineuse des décors, et de la mise au point
parfaite de cet opéra-comique exquis. Le
gala de mercredi s'annonce donc comme un
succès artistique éclatant; celui de la salle
est assuré par les spectateurs venus en
foule au bureau de location. Le coup d'œlï
de l'entrée ne sera pas non plus négligea¬
ble. Nous ne pouvons en dire davantage
pour l'instant.
La maquette d'Artus exposée cihez Pana-

jou est unanimement admirée. Rappelons
que les acheteurs du programme participe¬
ront au tirage au sort qui permettra dé
répartir entre les gagnants cette belle aqua¬
relle et ses reproductions. Ajoutons que
■ce programme, véritable souvenir du gala
de la presse, aura un tirage limité.

GRAND-THEATRE
Vendredi ot samedi, pour donner satisfac¬

tion aux nombreuses demandes qui soht par¬
venues à la direction du Grand-Théâtre, deux
représentations extraordinaires de « Marouf,
savetier du Caire », l'œuvre admirable tirée
des Contes des MHle et une Nuits, par L. Né-
poty et H. Rabaud, et dont le mérite artisti¬
que a éité consacré par des centaines de repré-
.sanîati^ns suir^toutes les grandes scènes fran-

Jtnyuni EUUÈRIIC M- et Mme FernandtuUnVUI rUNCDnC Arpeln et leurs en¬
fants, M. Auguste Glnet, les familles Arpein,
Gdnet, Eymard et Lachaud prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister arux obsèques de

M. André GINET,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et
oucile, qui auront lieu le jeudi 18 mars, en
l'église du Bouscat.
OU se réunira à la maison mortuaire, 19,

rue Ernest-R/oyer (Le Bouscat), à deux heures
et demie, d'où le convoi partira à trois heures.
Il ne sera, pas fait d'autres Invitations.

Pompes Junébr. gériêr. (Service du Bouscat).

CONVOI FUNÈBRELatrtltamCairyf Cras'-
bos et Grenier prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'hpnneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve BERTIN, née QUICKOT,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante,
qui auront Heu le jeudi 18 mars, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue

de Pessac, à trois heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à trois heures trois quarts.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes )unèb. génér., lit, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS
fants et toute sa famille ont la douleur ae
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. Albert IPOUSTEGUY,
leur fils, frère, neveu, oncle et cousin, décédé
à Bamako (Soudan), le 24 février 1920, à l'âge
de trente-sept ans.

fi'
B;

À nos Abonnés
Nous prions nos 'Abonnés dont l'abonn*-,

ment arrive à expiration le
31 MARS

de nous faire parvenir le plus tôt possible \
leur renouvellement, en utilisant— de pré» '
fërence à tout autre mode d'envoi de fonds
—la formule de chaque postal gai teur al
été adressée.

Petite Correspondance
— V., Anderaos. — Inutile si vous p'aveî

pas d'autres revenus. Dans le cas oqntrairc,
tout doit figurer dans votre déclaration.

— B. et D. 4 et 14, Arcaohon. — 1. Non,
mats il faut la renouveler chez Un notaire.
— 2. Délai pendant un temps égal à oeluJ
écoulé, août I9H à décembre 1915, à compter
du 21 octobre 1919. — 3. Pour le rembourse¬
ment, votre débiteur obtiendrait des délais.
— 4. Même situation dans le deuxième cas.

— France-Belgique. — Oui, à l'hôtel de vil¬
le en fournissant un certificat de coutume.
Voir au bureau de la police municipale.
— Un Africain n. 008. — 1. Non, la toi du

31 mars 1919 ne vise que les pensions concé¬
dées en vertu de dorfts ouverts à partir du
2 août 1914. — 2-3. Il vous sorti tenu compte
des annuités et campagnes à partir du" 2 août
1914 jusqu'au jour de votre réforme n. 2. — 4.
Votre médaille militaire acoordée au titre de
l'armée territoriale avec point de départ du
14 juillet 1914. né vous donne pas droft au
traitement.
— A. M 1884. — Vous devez les intérêts,

mais on vous accordera tous les délais.
L. B., Pessac. — Ecrire une lettre re¬

commandée au directeur du service de santé.
— Lecteur quotidien n. 1,403. — La loi du

24 octobre 1919 vous donne droit à la proro-
gatïon. — 2. C'est à la commission arbitrale
qu'il faut vous adresser.

. FRANC, Bergerac & BORDEAUX,

CHR 0NIQUE mARrrifôE
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE — Le va>
peur commercial « Saint-Jean », venant de Bor¬
deaux, a touché h Antofogasta le 13 mars, en
ycute pour le Callao. .

— Le paquebot «Virginie», venant de Bor¬
deaux, a touché à La Ce rogne, le 14 mars, en
route pour New-York (via la Havane et le
Mexique).
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra¬

dio informe la Compagnie que le paquebot
Chicago », parti de New-York le 7 mars, ayant
à bord 102 passagers de cabine et une quaran¬
taine de 3e classe, compte entrer en Gironde
mercredi soir, et, sauf imprévu, monter a
Bordeaux, quai Carnot, Jeudi matin.
CHARGEURS - REUNIS. — Le

Paulilac lunai aans ia suwee, a
par le gros temps, et n'est entré en .Gironde
que mardi, à 20 heures.
Ce vapeur a' suivi pour les appontements de j

Bassens, où il a accosté âtt poste n. 1 mer¬
credi, à 5 houres.
Les nombreux passagers, transbordés sot

le remorquer « Athlète », ont débarqué a
10 h. 30, à la tente 14 du quai Carnot, où fi
a été procédé aux formalités de douane.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS - POSTE

me KOUSSe, Agauciu, A-i\jpaia.Liir,
de la Corse, départ du paquebot « Ibena », «de
Marseille, le 21; New-York et 1 Amérique du,
Nord départ du paquebot « Rotterdam », de
Boulogne, le 21; le Brésil, l'Argentine, la taa-
ta les fies Falkland, le Chili, le Pérou, la Bo-
livie, l'Equateur, tous pays de 1 Amérique du
Sud, côtes de l'Atlantique et du Pacifique, dé¬
part. du paquebot « Orbita », du. Havre, le 21
mars.

BOURSE DE PARIS
du 17 mars.

BULLETIN PiNANClEJa
La spéculation a paru vouloir se réserver

ails """ Jen coulissé où la grande majorité des valeurs
en vedette'ont laissé une impression peu sa¬
tisfaisante Seules les caoutchoucs ont paru
vouloir résister à l'ambiance. Au parquet,
par contre, les dispositions étaient franche¬
ment meilleures On notait de bons achats sur
les sucres les banques, les navigations et les
transports en commun. Rio ferme. Phospha¬
tes soutenues.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 10; 4 % 1917, 70 96*

4 %191S libéré, 71 60; 4 %, 56 90 ; 3 % amortissa¬
ble, 68 (B; Obligat. Ch. de fer Etat, 345; Cré¬
dit national 5 %, 500 50- Afrique occid. fran¬
çaise, 344; Tunis 1802, 310; Argentine 1896, 102;
dito 1909, 820 ; 4 là % or 1911, 140; Brésil 1889,
95; dito 1911, 525; Chine 1895, 131; dito 1913
(Réorg.), 525; Congo lots, 131; Egypte unifiée,
149 30; dito privilégiée, 125 25: Espagne extér.,
205 50- Hellénique 1881, 550; Italie, 61 05; Ja¬
pon, f49 35; dito 1907, 118; dito 1910, 108; dito
bons 1913, 1,070; Maroc 1904, 492; dito 1910,
598; Portugal, 63 50; Russie 1867-69 , 36; dito
consolid, Ire et 2e sér., 42; dito 1891 et 1894,
34 50; dito 1894 (17 fr.. 50 de r.). 32 50; dito 1896,
33; Serbie 1895, 50- dito 1902, 396; Haïti 1896, 555,

EMPRUNT NATIOIAL
Skousorivess an

CRÉDIT LYONNAIS, Bordeaux
Les bureaux seront ouverts samedi 20naît,

jusqu'à 16 heures, pour la souscriptldh.

LA CAPITÀLISÀTIOIf
Société anonyme (fondée en iSSS)

Entreprise privée, assujettie au contrôle fie "Etat
Capital social : 5millions. Réserves : 61 millions

Capitaux payés : 28 millions»
3, Bue Louls-le-Grand, 3 — PJtntS

BONS D'ÉPARGNE
Versements et Tirages mensuels

Conditions les plus libérales et le® plu-
avantageuses

S'adresser : à Bardeaux, à MM. Chauvin
et Lalanne, 51, rue Paulin {succèsserùFs
de M. Lesbats).

BOURSES PU GOIViMERCE

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second

le cours du jour.
De Paris, 16 mars. — Sur Londres (25 15),

49 85 w ; sur Madrid (0 92), 2 38; sur Amster¬
dam (2 03), 4 98; sur Rome (1 00), 0 74; sur
New-York (5 15), 13 58 te; Genève (1 00), 2 31 te
sur Copenhague (1 39), 2 33; sur Stockholm
(1 39), 2 74; sur Christiania (1 39), 2 38 sur
Bruxelles (1 00), 1 03 3/4.
Dernier change cote de Paris sur Buenoe-

Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre-pa¬
pier, le 16 mars), 619 14 contre 619 J6.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 41 50; sur Barcelone,

41 75; sur Buenos-Ayres (or), 63 3/4; sur Rio-
de-Janeiro. 17 25/32; sur Valparaiso, 14 17/32.
Bourse de New-York le 16 mars. — Change

sur Londres, 3 69, contre 3 61; sur Paris, 13 37,
contre 13 50 la veille.

REMERGIEMENTS ET MESSE
Mme'Gabriel Bagat et son fils, M. Louis Jon-
ulère, les familles Bagat, Saigne, Duthell,
-jarland, Baron, Jamet et Fourniol remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux ohseques de

M. Gabriel BAGAT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les Informent que
la tousse qui sera dite le vendredi t» mars, à
dix heures, dans l'église Saint-André, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.

llEiilEISAlEUCilTC Mm® veuve Louis De-Kt^tnwltnibN ! d bray, MU» Suzanne
et Simonne Debray, M. Jacques Debray, M,
et m™ Henri Catherine et leurs enfants, M.
et Mm> Eugène Catherine et leurs enfants, M.
Marcel Catherine et ses enfants, M0)6 veuve
Romain, Mm» veuve Restancourt, M118 Alice Ca¬
therine, les familles Catherine, Plat, Périer*
Mouette et leurs amis remercient cordiale¬
ment toutes les personnes qui ont bien voulu
s'assooler, dans les touchants témoignages de
leur sympathie, au grand malheur qui les a
frappés en la personne de

René-Henri DEBRAY,
leur flls, frère, neveu et cousin, décédé à Arca-
choiiv le 10 mars 1920, dans sa 20® année.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués :ntre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 16 mars. — Disponible,

15 (15 11/16).
Le Havre, 16 mars. — Terme, clôture du eoura

de 10 heures entre parenthèses: Mars, 301 (303);
avril, 298 25 (300 25): mai, 293 50 (295 50); août,
279 (281) ; octobre, 269 50 (273 50).
COTONS. — New-York, 16 mars. — Disponible,

41 (41). Recettes du jour: Ports de l'Atlantique,
11,000; du Golfe, 16,000. Sorties. 19,000, dont 9,000
pour le Continent.
Le Hayre, 16 mars. — Terme (cours de 10 heu¬

res, clôture du 15 entre parenthèses) : Mars,
720; avril, 719; mal, 707; août, 682; octobre, »47.
RESINEUX. — Savannah, le 16 mars. — Téré¬

benthine, 212 te (2)2).
New-York, le 15 mars. — Térébenthine dtepo»

nible, 223 cents.
Liverpool, le 15 mars. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 256 shillings. Oh ootait Va
13 mars : Térébenthine et résine portugaises,
embarquement du Portugal, cours sans chan¬
gement.
Bordeaux, le 16 mars. • Marché du lundi 15,

tendance soutenue. On cote ; Térébenthines,
905 fr. rendues Bordeaux. Brals blairs, 25o fr.,
noirs, 178. départ Landes.
SALAISONS. — New-York, le Hi mars. —. Sain¬

doux Prima W. st., Si 25 (21 ÎO)j MWdle iW„
21 20 à 21 30 (21 10 à 21 SÛ).
Chicago, le 18 mars — Saindoux, mal, 81 69

(21 50); juillet. 22 35 (£2 15).
Porcs. - Mal, 36 (35 50); juillet. 35 75 <35 85),Rlbs. — Mal, 18 65 (19 55) ; tailtei 19 15 (19 OS)*
Bacon (lards), 17 62 à 18 5o (17 à) à 18 50).
Porcs légers. 15 30 à 15 85; lourds, 13 85 à'

14 90. Recettes du' j' r en pbres : 'Central-
Ouest, 108,000; Chicago, 35,000.
SUCRES. — Paris, la 16 mars. — Cours d.e»

ventes déclarées à là Chambre syndicale Ven¬
te sur wagons (droits acquittés), ports'fran¬
çais, disponible et mars, 465. Stock dos su»
ores à Paris, le 15, 97,926 eacs contre 100,326 la
yeilie.

tes pour le repos de 1 âme cm
M. Emile LACQUTURE,

déoédê à Nice, le 18 mars 1919.
Famille absente de Bordeaux.

CIRQUE ROCHE. — Allées d'Orléans. Ce
soir, réouverture avec nouveaux débuts. Tous
les soirs, à 8 h. 30. Grande Représentation,
jeudis, Samedis, Dimanches, matinées à 3 h.

L'addition dans les mets d'un
jpeu d'Extrait de Viande UEBSG
corse leur sa&eur sans en modifier
le goût propre ot majora ls

TRJBMSL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 18 m'--.s »20

FAILLIT
Nomination de syndics et de contrôleurs

Jean B®!lon> mécanicien à Elan-
quefort : le mercredi 24 maTs, à j heures.'

CONCORDATS

rnfrte i'niL Ftraaîh's Lusoan, marchand d#cafés à Bordeaux; le mercredi 84 mars, à-,3 h.

1

Un bénéfice certain
Celui qui souscrit à l'Emprunt de la Paifi

est sûr de voir 15 prix de eeis titres en Bourse
monter constamment :

1.) Parce que toutes les rentes française!,
monteront S mesure que s'effaceront les oon-
quences de la guerre.
2. Parce que l'Emprunt de la Paix, qui est

remboursable à 150 fr. pour 100 fr., montera
essivement jusqu'à atteindre ce cours
fr., à mesure que le nombre de titres

restant à rembourser sera plus faible ei
que, par conséquent, les chances d'être renv
bourse seront plus grandes.
Ces deux causes de plus-value s'ajoute»

ront l'une à l'autre, et il n'y a pas à crain¬
dre qu'une conversion vienne arrêter la
hausse, puisque, dans quelques circonstam
ces que ce soit, l'Etat ne peut pas rembour*
ser les titres de cet Emprunt à moiru

V
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N'ABSORBEZ PLUS RIEN!

RAVIERS
.

HUILIERS.
MENAGERES

IWPESà fflUSC^PE - mOULlMSàPOIVRE
Argent et Métal argenté

SERVAN
blanch ié le& Dents ■

et tes Conserve M «

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAM ET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

Sgggg SiègeSocial: 96. Rue Rivoli- Pari.

LOP1HION MÉDICALE :

• Deux examen» de sang, an avant
la cuis, rantre & son achèvement, per¬
mettent de toucher • de rœll sinon
da doigt, ta relation de «anse A effet,
de voir en vertu de quel phénomène
physiologique ttft» simple a p» s'ac¬
complir la rénovatton constatée chez
les malades soumis & l'action do
OtoWot.

» Etant donné te facilité et L'Inno¬
cuité de la médtcatton par le Otobioi,
et surtout son admirable et Indénia¬
ble efficacité, n Importe dofte. désor¬
mais. de toujours donner "â Vopolhé-
raple sanguine la place qui lui re¬
vient et que. incontestablement, elle
mérite la première. •

Docteur Mulot.
Médecin légiste de la Faculté

demédecine de ï-yon

SANTE des DAMES
IMPUISSANCENombreux sont les accidents critiques qu'on

observe-chez la femme, soit à la FORMATION,
soit normalement, soit à l'époque du RETOUR
D'AGE, l'âge critique entre tous. Ce sont des
irrégularités, des malaises, des bouffées de
chaleur, des vertiges, des étouffements et des
angoisses accompagnés souventd'hémorragies
diverses et plus ou moins abondantes ; ce sont
des palpitations do cœur, des douleors et
des névralgies ; parfois la femme souffre de
dyspepsie, de gastralgie et de constipation
parement nerveuse. Enfin, la mauvaise cir¬
culation du saog*enge&dre une foule de mala¬
dies telles que les varices, la phlébite, les
hémorroïdes et les congestions de toute nature,
il existe cependant un remède qui prévient,
guérit ou améliore toujours ces infirmités: c'est

fEfixir deVIRGINIENYRDAHL
unanimement prescrit par le corps médical
contre ces affections.
Onn'a»qu'à découpercetteannonce et l'adresser

~à : Produits NYROWAL, 20, r.de La Rochefoucauld,
Paris* pour recevoir gratuitement et franco une
intéressante brochure explicative de Î50 pages.
70 El VEITE DUS TOUTES LES PHARMACIES

OVBR1SON RAPIDE ET A TOUT AGE
Pilules Wlrrtll, 14.50 f"—Notice franco
Laboratoires LÉBRE, B* Gambetta, 147. Bureau 2 NICE

BETONNIERE neuve disponible
type continu "EUREKA"

sur chariot, avec moteur essence. Rendement
20 m3 à l'heure

H? BERGERAT & Cie, 10, rue de Sèze, PARIS

GLOBÊOL
permet

te maximum

d'efforts

—nr,

eminérali:
les tissus. Etablissements Châtelain. 3. me

te Valenclennes, Paris, et tontes
pharmacies. — Le 119 flacon. Ico
4 fr. le flacon, feo i tr. ; les trots,
ico 19 fr. 50 259, Avenue Bertheiot

LYON

115, Boul. Président-Wiison
BORDEAUX

Vente ep gros seulement
ÉTABLISSEMENTS CRESCA - BORDEAUX

LAINESont Intérêt à s'adresser à M. LE-
illir !■ graND, oculariste, 17, rue Vt-
MiïfMTdB vienne, Paris, qui applique lui-
yËt \r même les pièces artificielles sur
jVMlir l'organe tel qu'il se présente

a .près la, perte de l'œil. La pièce
ABhVTink. à double coque supprime les
sécrétions et se porte la nuit sans fatigue ni
danger. M. LEGRAND sera à Bordeaux, hôtel
Continental, 10, rue Montesquieu, les 22. 23
et 24 mars.

Pour OipUCMes des
devenir SIIvbbC Economies
an achetant uneOBLIGATION A LOTS
COMMUNALE 5 '/a °/o

du Crédit Foncier de France 1920
Six tirages annuels de 2 en S mois, 6 partir du

10 Mai 1920 — 3.200.000 de LOTS-
1 Lot fis I.GOO.OOOii 6 Lots de SO.OOO
1 Lot do 500.000 6 Lots de IO.OOO
4 Lots da 200.000 12 Lots de S.OOO
6 Lots de COO .OOO||360 Lots de S.OOO
payable 25 (r. en souscrivant et le solde par
mensualités pendant 2 ans, conformément a
la loi spécial» da 18 Mars 1900. — Dès la
1* versement on devient seul propriétaire du
titre, comme sll était payé comptant, et l'os
• droit A la totalité do lot gagné.

f» TIRAGE le 10 MAI 1920
Disponibilités limitées à 5.000 So hStop,
Mandat-poste de vingt-cinq francs d •

M.LOUBARESSE. Dirwteuda CREDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dTaly, ALGER (l« versement).

Tontes les personnes qui n'ont pas été servies
au comptant penvent en obtenir 6 crédit.
Les ventes à crédit consenties par le CréditFamilial

Algérien, sont autorisées et réglementées par loi
spéciale du 18 Mars 1900 (promulguée au JournalOf/jcie!).
c est done une opération légale de tout repos.

2 fils, pour TricoteuseSi toutes nuances.
E. CHAPUIS, 52, rue d'Amsterdar-, PARIS,

PETIT DEJEUNER
US1AIE : 17, rue Renri-IV, Bordeaux

'

ippmu^SLroMMp/tfMieof,

.«a VOU» «dressant
etibUnammat» JJ0J£T-a,UFFfcHfci U
ta. (tan Paatam. aoRDBsDX mm

Sucré
xetnoasucré17. Rue Duret Paris XV)eïe

RHUMES, ASTHME, GRIPPES
INFLUENZA, EMPHYSÈME
BRONCHITE AiguëetGhromque
Catarrhes, Esswffkmemts

dflL >' MÊi (guitison certains par la

LIVRAISON RAPIDE!
LA MEILLEURE

MARQUE
ARMOR '. h. Aveline Tmdaine, PARIS

Agents partout.

Le Flacon 1 fr.

GUÉRIR Jt.BLAXC, Phena'Ag
!*N tlJLlBOm et i

- TOUTES PHARMACIES 1
n Seul traitement

efficace
ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS
3'50 le Flacon.- 76.R.Réaumur,Paris,ett—Ph1-

VOUS 13, Rue Pavée, Paris
ifave dans toutes Pbari". PROSTATITE

- CYSTITE
o 'SO toute* Phds
Impét compris.

5'50 FOO
Impôt comprit.

n LABORATOIRES DUMOUTIER
a PUTEAOX (Seins).

NOTICE FRANCO SUR DEMANDE »
SI OVf

Ressemelez vous-mêmes
vas Chausseras
avao nos PAT1B1S— SYPHILIS =

Voiesurinaires Tablier "LJYOSMELDURC»a Cé° Commerciale, 9, rue Richepanse, Paris
/S. est toile spéciale souple, imperméable,
f j inusable, très élégantrit? PLUS DE BLANCHISSAGE

r JBÉl Indispensable : aux WSénagères,
\\Wsm Laitiers, Cultivateurs, Fermières,

Ouvrières et Ouvriers d'usine, Cha-
mistes, Brasseurs, Jardiniers, Pho-

J||||||a tographes, Laveuses et à toute per-
sonne soucieuse do son intérêt.
En vente dans les Grands Magasins.

®||3i§® Envoi franco contre mandat-poste
raqjBBreSy de *8 S fr. 90. Tablier homme avec

patte de cuir 1 fr. de supplément.
PRIX SPÉCIAUX POUR GROS ET DEMI-CROS

{y Ecrire de suite : Etablissements
BUYOT, I, rue VauVenargues, Paris. Tél. Marc. 02-10

Concessionnaire pour la Gironde et le Maroc :
Comptoir Exceîsior, 14 rue de Pessac, Bordeatssc

Un nouveau Traitement des (Maladies
des VOIES DfGBSTlVES

-mJL.pjiiiiriirjBfiMaw* on véritable
CI2JS CHROMÉ IMPERMÉABLE

wJsHPPSavez-voas Coudre?
SI OUI, confestlonasi WïJ-œêiM iras paataafles

em il SEMELLE- «JBSri nim Brevetés
matoufle dmELUUn s. s,s. s.
En vente chez tous nos dépositaires

Bureaux : 158, rue Lafayelle, Paris-l®8
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut
National de Médecine» 55,^ boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites» Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de &0& obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médécin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultatiorvxlétaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
hiHait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement.-^applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National de
Médecine, 55» boulevard Sébastonol. a Paris.

HUllH J tous uCli IICII0
M-« FREPAZ. Spécialiste. 10' année e

s placedesJacobins àLirow
Achète aussi par poste. Notice P?■Aucune ées médications existantes ne remplit l'ensemble ces conditions nécessaires pour.

assurer une guérison certaine des maux d'estomac eir d'intestins : un traitement rationnel doit
en e§et combattre simultanément l'intoxication et la déminéralisation qui accompagnent toujours
\ te mauvais état dés voies digestives

Le Docteur A J Carpentier Pharmacien de F* Classe, est très beureusemene parvenu,
après de laborieuses expériences, -à mettre eu point une formule réunissant ce^condîiton» .

Le C&LSODYL, du Docteur Carpentjer. neutralise les acidités en excès, supprime toute
douleur, et assure une digestion régulière. H est tonique, reconstituant et dépuratif. Cest le

: spécifique par excellence dans les cas de dyspepsies, gastralgies, entérites et en général dans tous
tés troubles chroniques des fonctions digestives. Sa saveur est d'autre part des plus agréables.

Le CALSODYL est vendu dans toutes les bonnes pharmacies, au prix de Frs S.ÔO
lv,Yimpôt compris) ou contre mandat sans frais, aux Laboratoires du RÉVULSIF BOUDIN,
3BH8* Rue du "Moulin, à Vincennes (Seine)

Dépôt à Bordeaux :
62, rue du Palais -tiallieiHYGIÈNE-.,,TOILETTE

Pour assainir la bouche,IraffermirTles
gencives, fortifier les cheveux,' pourîles
ablutions hygiéniques, pour le lavage des
nourrissons, etc., il est^recommandéide
faire usage du

Agent général pour le Sud-Ouest:
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2e ét.), Bordeaux

Coaîtetr Saponiné f Le Beof
my i nAccnrl a 1ac> rn./Mwîil'iie''qui possède les propriétés!

&atlseptiques-e.tdéter$ive8 Indispensables
aux produits destinés à ces usages.

Se méfier des imitations \
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton7Paris.

et dans toutes pharmacies.

ancienne ou récente et tous
maux d'oreilles guéris parle
BAUME ALTA. Notice probante
(CO Ph'. AUTA, CMUIlBranlt (Vlems

ASTHUE
W H "TU 10 D'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS Cl» V£f-JTB

L.R0SEN6AOT.65.e?6ouli .PA[?r5
iftffgçga. efl.op aooooo a.

REMÈDE EFFICACE
Cigarettes ou Poudre KO fin Kw

Tte»Phî«»- Signature J. ESP1C sur chaquecigarette IflggggA.

Etudes de Mo André MOÏELAY,
notaire à Bordeaux, cours du
XXX-J uillet, n» 8, et de Mo RO-
BïNE, notaire, même ville,
cours Victor-Hugo, no 131.

BEAU FOURNEAU état neufpour restaurant à vendre; 12,
rue Conrad, 12, à Bordeaux.

SUIS ACHETEUR : 1» proprié¬té rapport Bordeaux ou ban¬
lieue; 2o maison avec grand jar¬
din proximité boulevard. S'a-
dresser, 88, cours de la Somme.

AMËMfIBE cam'o CharronICnBRS. 1318, 1,500 kil.. M
HP, roues ar™ jumelées, état
neuf; moto side-car américain.
P. Gastaud, 21, r. Castelmoron.

ÂLBA 1920 torpédo 4 places
A VEND. 2 cam. Delaugère et
Clayettes, bâchés, état absolum.
neuf, équipés, 20,000 fr. chaque;
197, rue Judaïque, 197, Bordx.

DEMANDE femme de servi¬
ce, 35, rue de Châteaudun.

NOUNOU sèche ou personne sé¬rieuse demandée pour deux
enfants, Bx et campagne, sérieu-
ses référ.; 50, rue du Loup, Bx. FOIRE PERMANENTE

D'ÉCHANTILLONS

de toutes marchandises

VENTE VOLONTAIRE
DEM. piano occasion; 15.
rue Rénière, 16, Ducassou.

aux enchères puoiiques, en un
seul bloc, en la chambre des no¬
taires de Bordeaux, le mercredi
31 mars 1920, à 2 h, de l'après-
midi :

1d D'UN, .VASTE CORPS D'IM-
MEUBLES, corhpren' bâtiments
industriels avec constructions
diverses, terrain, dépendances,
immeubles par destination, la
tout servant d'usine ae produits
résineux, situé a Bordeaux, pla¬
ce Belcier et rue de la seigiiere;
2° D'UN FONDS DE COiuMEK-

CE OU D'INDUSTRIE de ïabrii
cation de produits résineux, es
ploitô sous le nom d'Eaouard
nestout (ancienne usine Ulyss«
Lestout), E. Lestout liis, dans
l'immeuble désigné ci-dessus,
comprenant ; clientèle, achalan¬
dage, marques de fabrique, ma<
tériel et mobilier industriels,
Mise a prix unique : 300,080 fr.
Pas de surenchère.
S'adresser pour visiter sur les

lieux, tous les jours, sauf di¬
manches et jours fériés, et pouC
renseignements à M° MOTELAV^
détenteur du cahier des charges,
ou â Mo BOBINE, en leurs étudea
sas-indiquées ,

M**de MASSAUD-CANGARDSL
119, rue Sainte-Catherine

BORDEAUX. — Téléph. 44.14
informe sa clientèle qu'elle ren¬
tre de Paris avec un joli choix.
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
SPÉCIALITÉ DE DEUIL

H. FERRIÉRE et D. BINÀUD
Téléph. 3.45 el 33.63

Prochains départs pour la
Scandinavie et la Baltique :

Christiania, Bergen
et la Norvège

Vapeur Delflnns, 33 mars.
XïelsinghorgjlMEalmoe,

Stockholm
Vapeur Skaraborg, 26 mars.

Gopenhaguo, Danemark,
Norvège, Suède

Vapeur Cliarkow, 23 mars.

Belle camionnette plateau 1,500
kil., état mécanique parfait, cm6
neuf, à v., 37, rue Capdeville, Bx3, RUE DE ÇHAILLOT, 3 :: PARIS (16e)

(É.ntre les Champs-Elysées et le Trocadéro, face au Musée Galliéra)
A V. LIMOUSINE BRAZ1ER

16 HP, parfait état de marche.
BERNEDE, 59, rue Jean-Soula, 59,
Bordeaux. — Téléphone 42-23.

sur bénéfices guerre, commerce
et revenus. Déclarations, vérifie.
Mém~p.comm. I01 degré et supér,
CONSEILS COMPTABLES

ROVER, 59, r. Pal.-Gal. Tél. 35-04.
Il SERA VENDU aux enchères
IL publiques, le 20 mars 1920,
â 14 heures, à la Cotinière (île
d'Oléron), tout l'armement d'un
BBoillier latin de 600 tonneaux.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à M. Charuau, à la Cotiniè-
re (ile d'Oléron).
'* V. CAMION PEUGEOT 2 ton.
!#VS'« Pélissier-Martin, Saintes.

A V. DELAUNAY - BELLEV1LLE
châssis nu, 15718 HP, 6 cylindres.
BERNEDE, 59, rue Jean-Soula, 59,
Bordeaux. — Téléphone 42-23.
n» ECHANGERAIT apparte-
UW ment Paris contre maison
ou appartement Bordeaux. S'ad.
34, boul. V.-Emmanuel-III, 34, de
10 heures â midi et de 1 h. à 3 h.

fty DEMd. magasin bien situéU™ (même sans logement), au
besoin on prendrait suite bail
avec pas-de-porte. Faire offres :
ARNOULD, 5, rue Buffon, Bdx.

Grosses réductions
peur le» acheteurs, des frais
de voyage et de séjour par

les diverses primes qui leur
sont attribuées. ■

Pas de survente.

Rapports directs entre les
fabricants et les négociante
livraison rapide des ordres
-— même par priorité.

prescrite par les art. 15 et -39
de la foi du 3 mai 1841.

Ii résulte d'un contrat de .ven¬
te passé dans la forme des actes
administratifs le 13 novemhra
1919 et enregistré à Saint-André»
de-Cubzac le 17 du môme mois,
reçu par M. le Maire d'Aubie-et-
Espessas, délégué de M. le Préfet
de la Gironde, agissant au mon»
de l'Etat, que M. Julien MI»
CHEAU, demeurant â Aubie-et»
Espessas, a cédé aimablement &
l'Etat, moyennant mille vingt-
trois francs, une parcelle de ter»
rain de deux cent auatre mètres
carrés soixante décimètres car¬
rés, inscrite à la matrice des rô¬
les sous les. m» 40 et 42 de la
Section A, et nécessaire à l'élar¬
gissement de la route national»
10, au lieu dit «Masson».
En conséquence, toute partie

intéressée du chef de laquelle ij
pourra être formé des inscrit*
tions pour raison de privilège,
hypothèques conventionnelles
ou judiciaires et légales sur rim.
meuble vendu, est mis en de¬
meure, par le présent avis,
d'exercer les droits qu'elle peu»
y prétendre.
Bordeaux, le 16 février 1920.

Pour le préfet :
Le secrétaire général
signé : VACQU1ER.

Liquidation <ios_stocks français

OUVRIER PEINTRE îrger allemand égaré. Ram.
15, r. Gaston-Lespiault. Réc.
UVRIER zingufeur demandé,

1 cours Balguerie, 151, Bordx.

AV. cam. Packard, 4 t., torp.Mors, 12 HP, prix modéré,
11, impasse Sainte-Ursule, Bdx.

i ii — DU MONDE ENTIER

Renseignements et Cartes d'Acheteurs délivrés gratuitement
— Foire de Lyon :: Groupe 45, Stand 5

MENUISIERS
d<Ba, 16, av. Paul-Bert, l'alence.

AV. torpédo Grégoire, 4 places,ro-uies métal!., tr. bon état.
Delord, Cognac. Téléphone 4.41.
arçon de compagnie s'ofC-, b.

I réf. P. Pierre, c. de l'Yser, 71.
in ddo bonn à t. t. et f. de ch.
1 même place, 20, r. Rolian, Bx.
iharretier, jno, robuste, dem-J'i
1 185, chem. d'Arès, Caudéran.«Sn|| fr. prime quii procurera

IWUappart. vide 5-7 p., centre.
Ecr. Duberga, 20, r. Huguerie. 'rappeur d<w, U80 l'heure. S'ad.

Garrigues, 86, r. Bellevilte. SOMMES ACHETEURSMaison à v. Rapp. d'avant-guer¬re 1,400 fr., rez-de-ch., 2 étag.,
sise 102, r. de Kater. Px 20,000 fr.
Ecrire Bux, bureau du journal.

M dés. p. tr. bur., encais., 4 h.■ p- j., réf., caut. E-c. Los, b. j&i

Bon chauff., 24 a., cél., sér., dipL,conn. à fond auto t. genr., ddo
pl. sér. S'ad. Léon, 207,c.Somme.

Cause dép. 1er avril, belle salleâ mang. bretonne et vieilles
horloges â v., 75, rue Lasep-pe.

Veuve guerre disposant soiréedem. emploi bureau ou écrit,
chez elle. Fournirait référenc.
Ecrire Qu-irot, bureau du journ.

tout, quant, barres de fer de 6m/m
à 25m/m : tôles, lerraille, fonte,
métx, machines à bois et fer. Fai¬
re offres ; Unsain, 52, r. Maleret,
Bdx, ou Dubourg fils, à Facture.

AIJ très belle voiture pourB > marchand forain, fermée,
quatre roues, un cheval, avec lit
pour 2 pers. S'adr. M. Penot, â
Echebrunes, par Pons (Ch.-înf.).

VENDRE phono, 30 disques.
38, rue Tombe-Loly, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈRESrécompense qui proc. appart.
Il vide, 2, 3 ou 4 pièc., Bx ou
banl. Ecr. A. T., 13, bur. journ.

demandé pour fabrication
meubles série. Ecrire SAMLET,
Agence Ilavas, à Bordeaux.in associerait, doct. en droit ay.

20,000. Ecr. Nuly, bur. journ.lafés verts suip., 1,700 kil. 815.
I 21, c. Bailguerie-Stuttenberg.

Déo, 96, rue Bourbon,
V. ou à louer Yost, duplicata
Pressé, 134. o. V'ictor-HiBgo.

AUTO à v., lim. Clém.-Bayard,12 HP, parfait état; 44, rue du
Temps-Passé, 44, à Bordeaux.

PRETS SUD MAISONS
ET PROPRIETES A fi fr. 3*

18. rue Condillac, 18, Bordeatn

IN ACHETERAIT petite peopr.
12 à 4 hres. Bât. b. état, vi-
ne, prêt, vallée Garonne. Ind.
rix. Ec. Venaze, Ag. Havas, Bx
4/iA fr. de prime à qui proc.
lUU ap-p. vide 3-4 p. a. jard. si
poss. Ec. Spïker, Havas, Bordx.
UIS acheteur livr. suite cam-
auto 5 ton., neuf ou occ. Ec.

S-OLAR, Agence Hav-as, Bordx.
"

ON DEMANDE
I AAAl h) à 50 mètres, une
LvunL ou deux pièces,
nour atelier de confection. Ecr.
ogres, RAVELIN, Havas, Bdx.

r" e échop. dble à v. à la B^ti.da, ooc. Ec. Reed, Havas, Bx.
M—AISÔN couture en plein rap¬port à céder p. cause de san¬
té. Ecr. SKILL, Havas, Bordx.
PGUES Bottgie extra, caissesde 25 kiL, prix ava^ dasw>.
nlbies. FAURE, 76, R Pantm, Br
ACHETE VfEUX JOURNAUX et"
Iilhîstrations propres 50^ lwk.

ROY, 15, rue de Lalande, Bor<$x-




